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L’océanographie des eaux douces est la science des eaux continentales et des 

organismes qui y vivent (Dussart, 1966), la limnologie s’intéresse à toutes les eaux 

intérieures, qu’elles soient douces ou saumâtres, stagnantes (lacs, étangs…), courantes 

(ruisseaux, rivières...) ou souterraines (nappes, rivières souterraines...) et aux organismes tels 

que la flore et la faune qui y sont liés; elle examine l'ensemble des interactions entre les 

caractéristiques des milieux et ces organismes (Dussart, 1966). 

 

Les milieux aquatiques qui comptent parmi les écosystèmes les plus productifs du 

monde sont importants du point de vue des processus écologiques qui s’y déroulent mais 

également pour leur richesse floristique et faunistique (Atlas 2005). 

 

Les eaux sont très irrégulièrement réparties à la surface de la planète ; 97 % du volume 

total s’accumule dans les océans, 2 % sur les continents, 0,6 % en phase solide dans les 

inlandsis polaires et les glaciers, enfin une part très modeste en phase gazeuse dans 

l’atmosphère (Ghislain, 2006). 

 

 Par sa position géographique et sa superficie, l'Algérie compte parmi les pays les plus 

riches du point de vu de biodiversité éco systémique ou spécifique. Des études montrent que 

plus de 18 milliard m
3
 comme potentiel hydrique et vers 17 bassins versant et environ cinq 

région bioclimatique allant de l’hyper-humide vers le saharien.  

 

 En termes de biodiversité, l’Algérie compte environ 328 espèces des poissons marins 

(Bakalem, 2014), et 67 espèces poissons d’eau douce (Chaibi, 2014). Malgré cette 

importante richesse mais reste toujours loin de l’intérêt des décideurs et la partie exploité de 

dépasse pas 5%.  

 Les cyprinidés représente la famille la plus dominante dans les cours d’eau algérienne, 

le barbeau reste toujours le modèle ichtyologique qui fréquent les différents types d’habitats 

d’hydro-système. Ce dernier n’attire pas l’appétit des exploitants mais son rôle dans le 

fonctionnement de l’écosystème est très important. 

Il est bien connu et depuis longtemps, que la gestion des ressources ichtyologiques 

repose essentiellement sur la connaissance de la biologie du poisson à savoir: la croissance, la 

reproduction (Berrebi et al 1988, Crespin 1994), le régime alimentaire (Maitland et al, 

1992), et le comportement de l’espèce. Ces paramètres biologiques sont intimement liés aux 
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différents paramètres de l’environnement. Le parasitisme est l’un des facteurs affectant la 

survie, la physiologie, le comportement, la croissance et la condition de l’hôte (Adlard et 

Lester, 1994; Combes, 2001; Östlund-Nilsson et al, 2005; Power et al, 2005; Mackenzie 

et al, 2008; Trilles et Hipeau- Jacquotte, 2012). Ainsi les pertes engendrées par les parasites 

représentent un véritable problème à prendre au sérieux pour la gestion de ces ressource 

biologiques (Romestand et Trilles, 1979; Bragoni et al. 1983; Barber et Wright, 2006). 

  

L'objectif du travail :  

La présente étude, il s’agit d’une contribution scientifique qui traite pour la première 

fois certains aspects liés à la biologie et l’écologie du genre Barbus et le mode de vie 

aquatique à savoir la morphométrie, la structure démographique, le phénomène de parasitisme 

et enfin l’écologie trophique de l’animal dans la retenue collinaire de Lalmaya.  

 Notre mémoire s’articule sur trios parties : 

 La première partie destinée à une revue bibliographique. 

 La deuxième partie consacrée à la description de la zone d’étude, du matériel ainsi que 

les méthodes utilisées.  

 La troisième partie englobe les résultats obtenus et leur discussion et enfin on termine 

par une conclusion et des perspectives. 
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I. Généralités sur les poissons 

I.1. La faune ichtyologique 

L’ichtyofaune des eaux continentales de l’Afrique du Nord en général et de l’Algérie 

en particulier est peu connue. Il s’agit souvent d’études anciennes. Depuis la publication de la 

monographie de Pellegrin (1921) sur les poissons des eaux douces de l’Afrique du Nord, peu 

de travaux ont été publiés sur l’ichtyofaune des eaux continentales algériennes. 

L’ichthyofaune algérienne reste pauvres par rapport à d’autres régions africaines, leurs 

espèces ont une affinité avec les ichthyofaunes d’Europe et d’Asie mineure, les genres Barbus 

et Pseudophoxinus sont des genres communs à l’Afrique du Nord (Almaça, 1976). 

En Algérie, les poissons d’eau douce sont représentés par  67 espèces réparties en 23 

familles (Chaibi, 2014).Toutefois, la taxonomie de l’ichtyofaune Algérienne reste à ce jour 

incomplet, notamment en ce qui concerne le genre Barbus. Selon Azeroual et al (2000), la 

diversité décroit d’Ouest en Est où le Maroc est la région de l’Afrique du Nord la plus 

diversifiée avec 11 espèces, suivi par l’Algérie avec 4 espèces et la Tunisie avec 2 espèces. 

 

I.2. Définition des  poissons 

Les poissons sont des anciens animaux, leur origine se confond avec celle des 

vertébrés il y a 500 millions d’années (Beaumont et Cassier, 1998; Lecointre, et al  2010). 

Ce terme désigne tous les êtres vivant qui vie dans l'eau (les eaux douces ou bien  salées). 

 Les ichtyofaune sont l’ensemble des vertébrés aquatiques non tétrapodes (Rosenblatt, 

2001), se mouvant à l’aide des nageoires, Leur peau est le plus souvent couverte d’écailles 

minces et à respiration branchiale (Cauvet, 1869; Picaud et al, 2006). Sont des 

poïkilothermes à la différence des Mammifères (Beaumont et Cassier, 1998; Lecointre, et 

al 2010). C’est-à-dire que la température de leur corps est instable et varie en fonction de la 

température externe, Leur sang est froid (Binet, 1982). 

 

I.3. Les critères de classification des Poissons 

 On connait environ 25. 000 espèces de poissons différents on continue à découvrir de 

nouvelles (Muus et Nielsen 2000), réparties selon (Thuret et Kurth, 2005) (Fig.01). 
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Figure 01: Les principaux critères de classification des poissons (Thuret et Kurth, 

2005).  

I.3.1. Les poissons sans mâchoires (Agnathes) 

 Les agnathes regroupent des animaux à corde dorsale et à crâne, ils sont les plus 

primitifs des poissons vivants (Oumar, 2015), dont ne subsistent plus que deux groupes : les 

Lamproies, les Myxines. (Thuret et Kurth, 2005). 

 I.3.2. Les poissons avec mâchoires (Gnathostomes) 

 Sont subdivisés en 2 catégories: 

I.3.2.1. Les poissons cartilagineux: Comme leur nom l'indique, les poissons cartilagineux 

ont un squelette constitué uniquement de cartilage, Les poissons cartilagineux regroupent les 

Requins et les Raies et les Chimères caractérisés par la présence d’un squelette complet mais 

cartilagineux. 

I.3.2.2. Les poissons osseux (Osteichthyes): Ce sont des vertébrés caractérisent par un 

endosquelette osseux et un épiderme en écailles osseuses. Leurs os endochondral et 

lépidotriches sont sur leurs nageoires avec une nageoire caudale symétrique (Oumar, 2015). 

Les poissons osseux regroupent plusieurs groupes on distingue notamment: 

 Les poissons à nageoires charnues: dipneustes et cœlacanthes. 

 Les poissons à nageoires rayonnées primitifs: esturgeons (Thuret et Kurth, 2005). 
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II. Présentation de la famille Cyprinidé 

  Les Cyprinidés sont des poisons osseux d’eau douce, c’est la plus grande famille de 

poissons connue avec le plus grand nombre d’animaux vertébrés en général. La famille compte 

environ 3000 espèces vivantes et éteintes dans 370 genres. Elle est caractérisée par de la large 

différenciation écologique (Bruslé et Quignard, 2001). 

 Les Cyprinidés affectionnent généralement des eaux tièdes, courantes ou stagnantes, 

peu minéralisées (maximum de 7 à 10 mg/l), mésotrophes et eutrophies (Mann et al, 1998, In 

Bruslé et Quignard, 2001). 

 Beaucoup de Cyprinidés  supportent de fortes et rapides fluctuations thermiques. 

Beaucoup d'espèces tolèrent très bien les fortes oscillations des teneurs en oxygène dissous ; 

elles peuvent survivre en condition de sursaturation ou en quasi- anoxie (1mg d'O
2
/l). La 

gamme de pH supportée est large de 5 à 9 (Billard, 1995). 

 

III. Présentation du genre Barbus 

 Le genre Barbus appelé communément barbeau s’appartient à la famille des 

Cyprinidés qui répartissent en majorité en Asie, en Europe et en Afrique. Il représente souvent 

le constituant majeur de la faune cyprinicole et un composant important des écosystèmes 

fluviatiles (Philippart et al ,1996). 

III.1. Biologie de barbeau  

III.1.1. Description générale 

 Selon Bouhbouh (2002) les poissons du genre Barbus, sont caractérisés par : 

 

 Un corps fusiforme, plus au moins comprimé, recouvert d’écailles cycloïdes. 

 Un œil petit, une bouche bordée d’épaisses lèvres mobiles qui s’ouvre vers le bas et 

munies de deux paires  de barbillons à la lèvre supérieure, d’où le nom de barbeau 

(Fig.02). 

 Une ligne latérale habituellement présente et complète. 

 Une nageoire dorsale à dernier rayon simple osseux denticulé ou non (Bouhbouh, 

2002). 

 Les barbillons (organe sensoriel) sont courts et sont au nombre de quatre, les yeux 

n’ont généralement pas de paupières (Berrebi, 1981). 
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 La couleur du corps est brun jaunâtre à éclat métallique et le ventre argenté. La 

nageoire porte 4 rayons osseux dont le dernier est épineux (Kraiem, 1980 ,1994). 

 La taille habituelle du barbeau est de 20 à 60cm pour un poids entre 500g et 4kg. Les 

plus gros individus peuvent atteindre 1.20 m pour un poids de 12 kg (Kraïem, 1983). 

 Le barbeau est un poisson dont la durée de vie moyenne est de 15 ans. Toutefois, 

certains individus peuvent atteindre l'âge respectable de 25 ans (Kraïem, 1983). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 02: Aspect morphologique de l’espèce étudié Barbus Sp (photos originales, 2021). 

 

A. Les branchies : 

Les branchies consistent en feuillets cutanés à peau très mince, abondamment 

irriguées de sang et rattachées aux arcs branchiaux cartilagineux. L’eau de respiration est 

aspiré par la bouche puis passe à travers les lamelles branchiales ou le sang absorbe l’oxygène 

de l’eau et dégage de l’acide carbonique (Muus Dahlstrome, 1988) (Fig.03). 

 

Figure 03: Schéma d’une branchie (Daget et Duran 1981). 

bsp: branchiospines ; abr : arc branchial ; l br : lames branchiales 
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B. Les nageoires : 

 Soutenues par des rayons, sont des organes caractéristiques des poissons. La 

proportion, la position, la forme des nageoires sont en rapport avec la forme du corps et il 

y a une corrélation avec la manière de nager. L'équilibre du poisson dépend des effets 

compensateurs de ces différents organes. Les caractères des rayons des nageoires entrent 

pour une bonne part dans la classification des poissons.  

 Les nageoires pectorales et pelviennes: Elles permettent au poisson d'ajuster sa 

trajectoire, d'accélérer ou de ralentir; elles ont également un rôle de stabilisation. 

 Les nageoires anales et dorsales: Elles ont une fonction stabilisatrice, en vitesse lente 

ou à l'arrêt. La nageoire dorsale peut être sous quatre formes : bord droit, bord 

concave, bord rond, filamenteuse.  

 La nageoire caudale: (la queue) Participe à la propulsion du poisson, elle peut être 

sous six formes : pointue, arrondie, tronquée, en croissant et fourchue (Leveque et 

Paugy, 1984) (Fig.04). 

 

 

Figure 04: Les nageoires d’un poisson (Leveque et Paugy, 1984). 

C. Les écailles : 

Les écailles sont constituées d'un matériau proche de notre dentine, appelé «cosmine», 

placé au-dessus de l'os lamellaire. Sur la partie la plus externe de ces plaques, se trouve une 

couche de kératine. Elles jouent à la fois un rôle protecteur contre les agressions extérieures 

(physiques, infections, parasites) et un rôle de lubrifiant permettant d'améliorer la vitesse du 

poisson grâce au mucus sécrété par des glandes dont elles sont recouvertes (Leveque et 

Paugy, 1984) (Fig.05). 
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Figure 05: Les écailles d’un poisson (photos originales, 2021). 

 

III.1.2. La position systématique de genre Barbus 

La position systématique présentée dans notre mémoire est celle par Nelson (1994). 

 

Tableau 01: La Position systématique de genre Barbus (Nelson, 1994) 

Règne Animal 

Embranchement  Cordés 

Sous-embranchement Vertèbres 

Classe Ostéichtyens 

Sous-classe  Actinoptérygien 

Infra-classe Téléostéens 

Ordre Cypriniformes 

Sous-ordre  Cyprinoides 

Famille Cyprinidae 

Genre Barbus  actuellement 

Luciobarbus 

Espèce  Barbus sp 

Luciobarbus sp 

Nom commun Barbeau 

 

III.1.3. Reproduction  

La plupart des poissons téléostéens sont ovipares. La femelle pond les ovules (avant 

fécondation) le mâle répand sa laitance sur les ovules en pleine eau ou près du fond. L’ovule 

fécondé donne un œuf. Les œufs sont, soit pélagiques (flottant entre deux eaux) soit 

benthiques (tombant sur le fond) l’œuf éclot avant  la finalité du développement  pour donner 
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une larve. (Darszon et al, 1999). La ponte s'effectue dans des zones peu profondes dans des 

graviers propres, qui sont décidément le terrain de prédilection du poisson. Il pond jusqu'à 

8000 œufs (Ait Iftane, 2011). 

 Période 

 Le genre Barbus présente une période de reproduction durant le printemps, elle s’étale 

de mars à juin dans des conditions favorables, quand la température atteint 14 à 16 °C 

(Tazerouti et Belaid, 2010). 

 Maturité sexuelle 

 L’acquisition de la maturité sexuelle est relativement précoce chez les mâles (2à 3 ans) 

et tardive chez les femelles (5 à 6 ans) (Kraiem, 1994 ; Coppis, 2011).  

III.2. Ecologie de barbeau 

III.2.1. Habitat 

Le barbeau est une espèce rhéophile et lithophile  qui préfère les rivières à fond 

rocheux, caillouteux, graveleux ou sableux (Baras et Philippart, 1989), actif surtout la nuit 

pour se nourrir (Bouhbouh, 2002). 

 Il fréquente les cours d'eau permanents ou même temporaires, où il se réfugie, lors de 

assèchements estivaux, dans les quelques trous ou points d'eau restants. Barbus préfère l’eau 

vive courantes, pure et bien oxygénée (>2,5mg/l) mais tolère aussi la vie dans les cours d'eau 

à fonds vaseux, plus profonds et dont les eaux sont chargés de taux très élevé d'alluvions, ce 

qui peut provoquer d'importantes mortalités. 

 Cette espèce s’adapte bien dans les retenues de barrages et les lacs collinaires, où il a 

connu une grande prolifération vue la disponibilité d'eau tout au long de l'année et 

l’abondance de la nourriture. Barbus peut se rencontrer parfois en eau saumâtre, supportant 

des concentrations salines de 14g/l (Huet, 1954). 

 Les rythmes d’activité des barbeaux varient en fonction de la température donc des 

saisons: en été, il atteint un pic à l’aube et au crépuscule, en hiver une baisse d’activité est 

observée, et toute activité trophique cesse en dessous de 4°C. (Baras, 1993,1995) (Fig.05). 

 

 D’après Baras (1992), l’habitat du barbeau est caractérisé par : 

 pH: 7.4 - 8.0 

 Oxygène dissous : 9.3 - 12.2 mg 
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 Ammoniaque : 1mg N-NH4+ /l 

 Phosphate : < 350 μg P-Po4/l 

 Température : 15-22 °C en été, avec une température létale de 30-32 °C. 

 

III.2.2. Croissance 

 Les Cyprinidés sont sujets à des variations interspécifiques entre les cycles de vie 

d’une même espèce (différences majeures entre les sexes mâles et femelles). Cette large 

variabilité au sein de la même espèce reflète l’influence des facteurs environnementaux et les 

facteurs génétiques (Hadou - Sanoun, 2013). 

 L’espérance de vie chez le genre Barbus est de 12 ans pour la femelle et 10 ans pour le 

mâle. Il a deux phases de croissance : juvénile et adulte, dont la croissance en taille suit un 

modèle linaire rapide chez les jeunes et diminue avec l’âge (Bouhbouh, 2002). 

III.2.3. Régime alimentaire 

 Le barbeau est un poisson à activité diurne, de fond, fouisseur. Se nourrit 

principalement de proies animales. Durant la journée, il est surtout actif après un orage, 

lorsque les eaux tumultueuses apportent sur leurs passages de petits organismes. Il se nourrit 

de nombreuses proies benthiques: des larves d’insectes (diptères, éphéméroptères, 

chironomides, gammarides), des algues et quelques débris de végétaux  et des œufs de 

poissons, pour les tailles les plus petites. Par contre, les adultes peuvent en plus consommer 

des crustacés. Il s’agit donc d’un régime alimentaire essentiellement omnivore et phyto-

macrobenthophage (Kraïem, 1994). 

 L'activité alimentaire du genre Barbus suit un rythme saisonnier : L'été et le printemps 

sont les saisons où le poisson a une activité alimentaire intense, tandis que durant l'automne et 

l'hiver, son intensité d'alimentation diminue (Cherghou & al, 2002). Il cesserait toute 

alimentation si la température approche à 0°C (Coppis, 2011). 

 

III.3. Répartition géographique des barbeaux en Algérie  

 Sur le plan systématique et le statut spécifique des barbeaux en Algérie et en Afrique 

du nord en général, il existe des divergences sur les notions d’espèce et de sous-espèce 

(Doadrio, 1994; Azeroual et al, 2000). 

 Bouhadad (1993) reconnaît cinq espèces de barbeaux qu’il repartit en deux groupes : 
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 Le premier est formé par Barbus callensis (Pellegrin, 1921) et B. setivimensis 

(Pellegrin, 1921), et fréquente la plupart des rivières du Tell et des hauts plateaux.  

 Le second est formé par Barbus antinorii, B. biscarensis (Boulenger, 1911) et B. 

figuigensis (Pellegrin, 1939) ; il caractérise les systèmes aquatiques sahariens (Brahmia, 

2016). 

 D’après Almaça (1970), distingue 05 sous-groupes : 

• L. callensis aux environs de Biskra. 

• L. setivemensis à Sétif et à Tafna. 

• L. biscarensis au tassili, au Sahara et à Issakarassen (Hoggar). 

• L. antinorii à Ourka (sud-ouest), à Timimoune, à Beni-Abbes, à Foggara à Moghrar 

Tahtani (sud-ouest) (Ain-Sefra) à Béchar et à Oran. 

•  L. magniathantis au Hoggar (Fig.06). 

Figure 06: Répartition des espèces du genre Barbus en Algérie et Afrique du nord 

(Dumont, 1981, in Arab, 1989). 
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III.4. Rôle écologique des barbeaux 

Le barbeau représente souvent le constituant majeur de la faune cyprinicole et un 

composant important des écosystèmes aquatiques où il représente une ichtyo - masse parfois  

importante (Kraiem, 1980). Il contribue souvent à plus de 50 % de la biomasse ichtyique et 

joue alors un rôle écologique majeur (Philippart et Baras, 1996). Il caractérise un type de 

milieu d'eau courante à fond de graviers ou de galets : la zone à barbeau dont il constitue un 

descripteur utile. Sa polluosensibilité est assez élevée (Kraiem, 1980). De même, il manifeste 

une grande sensibilité vis - à - vis des dégradations environnementales, Le barbeau constitue 

donc une bonne sensibilité écologique (Philippart et Baras., 1996). 

 Barbeau  aussi fait partie de la chaine trophique:   

- Espèce  proie pour les oiseaux piscivore  les poissons de grande taille. 

- Espèce prédatrice (omnivores) qui réduire la charge des microorganismes dans l'eau. 

 C'est un réservoir des parasites. 

 C’est une espèce hôte  (soit définitif ou intermédiaire). 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre II :                                                              Matériels et méthodes 
 

 Page 13 
 

Dans ce chapitre nous allons présenter notre approche expérimentale et les matériels 

utilisé, le modèle biologique visé, il s’agit un poisson autochtone appelé  le barbeau.  

 Notre travail a été effectué dans le barrage de Lalmaya. Où nous avons récoltés 37 

spécimens durant un période étale sur trois mois du Février  jusqu'à  Avril l’année 2021. 

 

I. Présentation de la zone d’études 

I.1. Position géographique  

Laghouat est située à 400 Km au sud du capital d’Alger sur l’axe routier Alger-

Ghardaïa. Elle se trouve à 750 m d’altitude au sud de l’Atlas Saharien. La wilaya s’étale sur 

une superficie de 25 057 Km
2 

(Amghar et Kadi-Hanifi, 2002). Elle est limitée au nord par 

les wilayas de Tiaret et Djelfa, à l’est par les wilayas de  Touggourt et El Oued, à l’ouest par 

la wilaya d’El Bayadh et au sud par la wilaya de Ghardaïa (Fig.07). 

 

Figure 07: Situation géographique de la wilaya de Laghouat (WGS-1984-UTM-Zone-31N, 

Projection : Transverse-Mercator) (Carte modifié). 

 

I.2. Considération bioclimatique  

Le climat qui règne dans la région de Laghouat est de type présaharien. Il se 

caractérise par une faible pluviométrie en l'hiver très froid et d’été très chaud. Les vents 

dominants sont orientés à l'ouest et au sud-ouest.  

Découlant du relief, le climat est de type continental au Nord-Ouest avec une 

pluviométrie variant de 300 à 400 mm, des chutes de neige et des gelées blanches. Dans la 

région des hauts plateaux, le climat est de type saharien et aride. La pluviométrie varie entre 

150 mm au Centre et 50 mm au Sud. Les hivers sont caractérisés par des gelées blanches et 
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les étés par une forte chaleur accompagnée de vents de sable (Annuaire Statistique de la 

Wilaya de Laghouat Edition 2004 page 5). 

I.2.1. La température  

La région est soumise à des conditions climatique de type saharien se caractérisant par 

de fortes fluctuations entre l'hiver et l'été, les 38 °C sont souvent atteintes en Aout, et elle 

descend jusqu’à 7°C en Janvier et Décembre. 

La température moyenne enregistrée pour la période allant de 2010-2018, était de 16 

°C, avec un maximum de 32 °C en Août et un minimum de 10 °C au mois de Janvier. (ONM- 

Laghouat) (Tab.02). 

Tableau 02: Variations des températures en °C de Laghouat en  2010-2018  (ONM- 

Laghouat). 
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T max  13° 19° 19° 22° 30° 33° 37° 38° 31° 25° 19° 14° 

T moy 10° 15° 16° 18° 25° 28° 32° 32° 27° 20° 15° 11° 

T min 7° 12° 12° 14° 20° 23° 27° 26° 22° 15° 11° 7° 

 

I.2.2. Les précipitations  

Laghouat est caractérisé par une faible et irrégulière pluviométrie, et qui  ne cesse de 

s’affaiblir avec le temps. Les précipitations annuelles pour la période allant de 2010 -2018, 

étaient d’une moyenne de 21,5 mm/mois, dont le mois le plus arrosé était  Avril avec 

43mm/mois, alors qu’elles étaient nuls aux mois de Février (ONM- Laghouat) (Tab.03). 

Tableau 03: Répartition des précipitations de Laghouat en  2010-2018   (ONM- 

Laghouat). 
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I.2.3. Diagramme Ombro-thermique 

Le diagramme Ombro-thermique permet de représenter les éléments du climat d'une 

région du point de vue précipitations et températures pendant une période donnée et permet 
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également de préciser les périodes sèches et humides (Dajoz, 1985). D'après Dajoz (1975), la 

sécheresse s'établit lorsque la pluviosité mensuelle (P) exprimée en mm est inférieure au 

double de la température moyenne exprimée en degrés Celsius (P (mm) <2T C
o
). 

 

Figure 08: Diagramme Ombro-thermique de la willaya de Laghouat en 2010-2018 (ONM- 

Laghouat). 

Le diagramme ombro-thermique de la région de Laghouat (Fig.08) pour la période 

allant de 2010 -2018, fait apparaître une seule période sèche s’étalant sur les 12 mois de 

l’année. 

I.2.4. L’humidité  

La station météorologique de la ville de Laghouat enregistre, L’humidité relative est 

variable de 58 % au mois de Janvier à 28% au  mois de Juillet, On constate aussi que l'air est 

sec (au-dessous de 50%) pendant les mois Mai, Juin, Juillet, Aout, Septembre et Octobre. 

Mais un augment d'Humidité en mois des Novembre et Décembre de (60% et 72%) (ONM-

Laghouat) (Fig.09). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 09: Variation du taux d’humidité de  Laghouat en  2020 (ONM- Laghouat). 
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I.2.5. Le vent  

La vitesse horaire moyenne du vent à Laghouat connaît une variation saisonnière 

modérée au cours de l'année. Il est varié entre 12 km /h et 28 km /h  et plus violent (vent de 

sable) entre les mois de Février jusqu’à Aout. 

 La période la plus venteuse de l'année 2020, dure les mois d’Mars jusqu’à Décembre, 

avec des vitesses de vent moyennes supérieures à 17 kilomètres par heure et le mois  le plus 

venteux est Mars, avec une vitesse moyenne du vent de 28 km /h.  

 La période la plus calme de l'année dure les mois du Janvier et Février, avec une 

vitesse moyenne horaire du vent de 12 km /h(ONM- Laghouat) (Fig.10). 

 

Figure 10: Vitesse de vent du Laghouat en  2020 (ONM- Laghouat). 

La wilaya de Laghouat est exposée de 3 types des vents. 

Le tableau ci-dessous  résume les caractéristiques générales de chaque type : 

Tableau 04: Les caractéristiques générales de vent dans Laghouat (Annuaire Statistique de 

la Wilaya de Laghouat Edition 2004 page 5). 

Le type de vent  La vitesse La période  Direction 

le Sirocco 15 à 30 Km/h Généralement le mois du 

Mai 

-Juillet sur les hautes terres  

- Juin et Juillet sur les 

basses terres 

Nord et Ouest 

Le Chehili 58 à 108 Km/h Généralement au printemps Sud et Sud-ouest  

le Bahri 12 à 25 km/h Août à Octobre Est et Est-Ouest 
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I.2.6. Le couvert végétal 

La wilaya de Laghouat compte une végétation naturelle très intéressante allant des 

formations d’altitude, Les domaines bioclimatiques et édaphiques confèrent à la wilaya de 

Laghouat trois types de végétation: 

 Végétation forestière et matorral  dans La zone semi-aride supérieure  présente surtout 

sur les reliefs de l’Atlas Saharien.  

 La végétation de type steppique est rencontrée  dans les zones semi arides et arides. 

Elle est constituée de groupements herbacés.  

 Végétation saharienne et sub-saharienne   sont  adaptées à la sécheresse ainsi qu’aux 

températures élevées présent dans La limite inférieure de la zone aride (Quezel, 2002 ; 

Ozenda, 1983 ; Salmekour et al, 2013). 
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I.3. Présentation de site de l'étude 

 I.3.1. La situation administrative  

La retenue collinaire de Lalmaya est situé au  Nord du Village de Lalmaya à 1 km, Il  

dépend administrativement de la Daïra de Ain-Madhi  et de la commune de Tadjrouna   Il est 

alimenté principalement par l’Oued Bel-Aroug. Bien que la fonction principale de ce plan 

d’eau soit la réalisation d'un système d'irrigation et abreuvement du cheptel (150 ha), il est 

utilisé aussi pour  remise à l'état initial de la source existante et la protection du bassin 

d'accumulation  et les infrastructures (Anonyme , 2021) (Fig.11). 

 

      

Figure 11: Le barrage de Lalmaya (photos originales, 2021). 

I.3.2. Les caractéristiques générales 

Le tableau ci-dessous résume les caractéristiques générales de site d’étude (Tab.05) : 
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Tableau 05: Les  principal caractéristiques générales de barrage de Lalmaya (Anonyme , 

2021). 

Wilaya Laghouat 

Daïra Ain madi 

Commune Tadjrona 

Village L'almaya 

 

Cordonne géographique  

Latitude : 434.500 

Longitude : 314.900  

Altitude : 894 

Type de milieu Barrage 

Qualité de l’eau Eau douce 

Hydrologie  Eau des oueds 

 

 

 

 

Régimes hydrique 

OuedBel-Aroug 

Oued el daia el kadra 

Ouedmallala 

Ouedfaid el  hadjla 

Oued el baida 

Ouedsahou el btom 

Ouedsahouelgzal 

Altitude moyenne 1000 m 

Surface de bassin versant  464 Ka 

Pluviométrie moyenne annuelle  325,4 mm 

Apport moyen annuel  2 208.640 m
3
/an. 

Longueur de la digue  186 m 

Largeur en crête  04 m 

Volume total  

Volume utile  

Volume mort    

200.000 m
3
 

193.266 m
3
 

24.944 m
3
 

Date d'inscription     20/6/2002 

Date d'O.D.S      08 /05/2006 

Date de Réception 07/02/2010 

Entreprise de réalisation  EPE SAPTA – ALGER 

 



Chapitre II :                                                              Matériels et méthodes 
 

 Page 20 
 

II. Matériels et méthode d’étude 

II.1. Les matériels utilisés 

Tableau 06: Les matériels utilisé dans l'étude (photos originales, 2021). 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les gants Scotche La règle La trousse de 

dissection 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Boites de 

conservation 

Boites pétrie Les lames Micropipettes 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Flacon Entonnoir Papier filtre Formol à 10% 



Chapitre II :                                                              Matériels et méthodes 
 

 Page 21 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Autoclave Appareil de pH 

mètre 

Appareil de 

conductivité 

Canne à pêche 

 

 

 

 

 

 

 

 

Balance de précision Balance sensible loupe binoculaire Microscope optique 
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II.2. Méthode de travail  

Sur terrain, trois compagnies de pêches ont été réalisé, qui s’étalent sur une période de 

3 mois du Février jusqu'à Avril de l’année 2021 nous avons procédé à un échantillonnage 

aléatoire des poissons, en effet, nous avons examinés 37 individus composés de 20 individus 

de sexe mâle et 15 femelles et 2 individus pas identifié. 

Pendant tout cette étude une seul technique qui utilisé c'est la pêche à la ligne et 

comme appât nous avons utilisé une pâte de semoule. 

Les individus pêchés sont mis dans une glacière et transportés au laboratoire. Les 

échantillons sont conservés dans un réfrigérateur pour qu’il étudie le lendemain matin. 

 

II.2.1. Méthode  d’échantillonnage  

 Pêche à la ligne 

 Ligne verticale maintenue directement à la main, lestée à son extrémité et utilisée pour 

la pêche près du fond ou entre deux eaux. La pèche par les lignes est classée parmi les 

méthodes sélectives. Elle est composée d’une perche principale d’une longueur variable 

(jusqu’à quelques mètres) qui porte un à deux hameçons (Cheikh et al, 2006) (Fig.12). 

 

 

Figure 12: Canne à pêche (ligne) utilisée lors de cette étude (photo originale, 2021). 
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Le tableau ci-dessous montre le détail des sorties :  

Tableau 07: Chronologie des sorties sur terrain et type d’étude menée. 

 

Date de sortie 

Type de  prospection Récolte 

 

14/02/2021 

- Prélèvement d’échantillons d’eau. 

- Pêche des poissons (13 individus). 

 

08/03/2021 

- Prélèvement d’échantillons d’eau. 

- Pêche des poissons (12 individus). 

 

01/04/2021 

- Prélèvement d’échantillons d’eau. 

- Pêche des poissons (12 individus). 

 

II.2.2. Prélèvement de l’eau de barrage 

L’appréciation  de la qualité des eaux  se base sur la mesure de paramètres  physico-

chimiques ainsi que la quantité des micro-organismes qui est présent.  

Pour faire cette Processus, nous avons  suivre les étapes suivantes : 

Le prélèvement  d’eau est fait dans les 3 mois d'étude, à l'aide  d'une bouteille en plastique 

propre de capacité de 0.5L aux la même date de récoltes des poissons, (le prélèvement sont 

effectués aussi près possible du site de pêche avec  certaine profondeur). 

Les prélèvements d’eau sont transportés dans une glacière, puis  en a conservés au 

réfrigérateur pour qu’ils soient étudiés le lendemain matin. 

Les analyses ont été réalisées au niveau du laboratoire afin de donner un aperçu général 

sur la qualité physicochimique de l’eau nous avons mesuré le pH, la Température, la 

conductivité, la salinité et la matière en suspension (Tab.08). 

Tableau 08 : Appareillages et méthodes d’analyse et de mesures des différents paramètres 

physico-chimiques de l’eau. 

Paramètres 

Physicochimiques 

Appareillages 

de mesure 

Méthodes d’analyses Unité 

Température(T) 

La température est un facteur 

écologique important du 

milieu qui influe sur la 

densité de l’eau. Elle agit 

 

Thermomètre 

digital 

 

- Rincer la sonde  avec 

l’eau distillée.               

- Plonger l’électrode dans 

le flacon contenant 

l’échantillon. 

-Elle est 

exprimée en 

degré 

Celsius 

(°C). 
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aussi sur la concentration de 

l’oxygène dissous et sur la 

détermination du pH (Kelly 

et Green, 1997). Elle 

conditionne de ce fait la 

répartition de la totalité des 

espèces et des communautés 

des êtres vivants dans la 

biosphère (Ramade, 2003). 

- Lecture après la 

stabilisation de 

l’affichage numérique. 

 

 

 

 

 

Potentiel d’hydrogène (pH) 

Le pH est un paramètre qui 

donne une indication sur la 

stabilité du milieu (Zouakh, 

1995). En milieu aquatique, 

le pH est essentiellement une 

fonction de la composition 

chimique ‘’brute’’ de la 

solution aqueuse, et de 

l’activité des organismes 

(Sacchi et Testard, 1971). 

 

pH mètre 

 

- Enfoncez la sonde dans 

l’eau après le rinçage.   

- Attendez quelques 

minutes et lire la valeur 

indiquée  après la 

stabilisation. 

 

 

 

 

-Sans unité 

 

Conductivité électrique(Ce) 

Selon Sacchi et Testard 

(1971). est une mesure 

générale de la qualité de 

l'eau, qui indique la quantité 

totale des sels dissous. Si la 

conductivité est élevée le 

goût de l'eau sera 

normalement salé. En plus 

une haute conductivité 

indique la possibilité de la 

présence à un niveau 

important des ions dangereux 

 

Multi paramètres 

Conductimètre 

(modèle CACH 

2100AN) 

 

- Rincer l’électrode avec 

de l’eau distillée. 

- Enfoncez ce dernier 

dans l’eau. 

- Attendez quelques 

minutes et lire la valeur 

indiquée après la 

stabilisation. 

-Elle est 

exprimée  

en micro 

siemens par 

centime   

(μS/cm). 
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à la santé et de la corrosivité 

de l'eau.  

Salinité (‰) 

Est définie à l'origine comme 

la quantité de sels dissous 

présents dans l'eau  

(Bouchar, 2010). Ce 

paramètre varie 

proportionnellement avec la 

conductivité (Terbah, 2007). 

 

Multi paramètres 

Conductimètre 

(modèle CACH 

2100AN) 

 

- Rincer l’électrode avec 

de l’eau distillée. 

- Enfoncez ce dernier 

dans l’eau. 

- Attendez quelques 

minutes et lire la valeur 

indiquée après la 

stabilisation. 

-Elle est 

exprimée en 

partie par 

milliers 

(‰). 

 

Matières en suspension 

(MES) 

La teneur et la composition 

minérale et organique des 

matières en suspension dans 

les eaux sont très variables ; 

elles sont en fonction de la 

nature des terrains traversés, 

de la saison, de la 

pluviométrie, des rejets…etc. 

D’une façon générale, les 

matières en suspension 

interviennent dans la 

composition de l’eau 

(Rodier, 1996). 

  

La technique de 

filtration 

- Peser le papier filtre 

sèche à l'aide de Balance 

sensible, pour donner la 

valeur de papier filtre 

seulement (avant). 

- Puis déposé le papier 

dans un entonnoir ce 

dernier placé sur une 

flacon. Et égouttez 

l'échantillon dans le 

papier filtre. 

- Séchez  à l'aire libre 

pendant une nuit ou bien 

à l'aide d’un autoclave. 

 Pèse pour la deuxième 

fois (La différence entre 

le premier poids et le 

deuxième poids est la 

valeur  de matière en 

suspension). 

-Elle est 

exprimée  

en (mg/l). 
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Tableau 09: Appareillages et méthodes d’analyse et de mesures des quelque  

paramètres physico-chimiques de l’eau (pH, Cond et  MES). 

 

 

 

 

Le potentiel d'hydrogène La conductivité (μS/cm) 

 

 

 

 

Matière en suspension (mg/l) 
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II.2.3. Morphométrie 

 La longueur totale (Lt): Définit la distances éparant  l'extrémité de la bouche  du 

poisson jusqu'à  à la fin de la nageoire caudale à l’aide d’une règle graduée en (cm) 

(Fig.13). 

 

Figure 13: La mesure de  longueur totale (photo originale, 2021). 

 

 Le poids total (Pt): Représente le poids du poisson entier avant la dissection l'aide 

d'un balance de  précision (Fig.14). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14: La pesé du poids total (photo originale, 2021). 
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 Le poids éviscéré (Pév): C’est le Poids éviscéré ou poids du poisson débarrassé de ses 

organes (appareil digestif, cœur, cerveau et le foie) et de ses glandes génitales (cavité 

abdominale vide) (Fig.15). 

 

Figure 15: La pesé de  poids éviscéré (photo originale, 2021). 

 

  Le poids des tubes digestifs (Ptd) : C’est le poids des tubes digestifs du poisson à 

l'aide d'un balance de  précision (Fig.16). 

 

Figure 16: La pesé de  poids de  tube digestif (photo originale, 2021). 

 

II.2.4. Détermination de sexe de poisson 

 Le barbeau est un poisson gonochorique. En l’absence de caractères morphologiques 

permettant de mettre en évidence un dimorphisme sexuel apparent, la reconnaissance du sexe 
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n’est pas possible que par l’examen des gonades. Chez le Barbus sp les gonades se présentent  

sous forme de deux lobes allongés suspendus contre la paroi abdominale. 

 La détermination du sexe des poissons échantillonnés, a été effectuée par une 

observation macroscopique des gonades, en se basant sur l’aspect morphologique de ces 

dernières soient la coloration la vascularisation la consistance et leur forme : 

 Les testicules sont pairs, en générale aplatis. leur couleur d’un blanc laiteux 

(blanchâtre) (Fig. 17).  

 Les ovaires sont également pairs, fusiformes et cylindriques, généralement plus 

volumineux que les testicules. leur couleur variant entre le jaune, le rouge vif et le 

marron selon le stade de maturité sexuelle, elle est présent de couleur  jaune orangé en 

période de reproduction (Fig.18). 

           

Figure 17: Testicule d'un mâle de barbeau.          Figure 18: Ovaire d'une femelle de barbeau. 

 

Figure 19: Un cas de sexe indéterminé du barbeau (photos originales, 2021).  
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 Sex-ratio   

C’est un indice qui indique la proportion des individus de chaque sexe d’une espèce 

donnée. Indique le pourcentage moyen de femelles  ou des mâles dans un stock reproducteur. 

La sex-ratio est donnée par la relation appliqué par Kara (1997), et calculé comme suit :  

 

 

 

 

II.2.5. Détermination de l’âge 

 L’âge a été déterminé directement par lecture des pièces anatomiques : écailles, 

otolithes, opercules, vertèbres et rayons des nageoires, ou indirectement par méthode 

statistique en étudiant la distribution d’un caractère mesurable quelconque (caractère 

métrique), et la répartition de cette distribution en classe d’âge (Do-Chi, 1977). L’âge peut 

être déterminé aussi par le marquage (Micha, 1971 ; Daget & Le guen, 1975). 

 Celle-ci peut être déterminée directement par la lecture de l’écaille à travers de cette 

technique : Scalimètrie. 

La scalimètrie est la première technique utilisée (Léa, 1911), c’est la méthode la plus 

avantageuse donc la plus fréquente, Les écailles sont les structures les plus simples à extraire. 

Elles peuvent être prélevées avec soin directement à l’aide des pinces fines. La zone de corps 

à partir de laquelle le prélèvement est opéré doit être rigoureusement choisie à l’avance et 

standardisée (Bagliniere& Le Louarn, 1987). Les meilleures écailles pour la détermination 

de l’âge et du taux de croissance se trouvent généralement à l’épaule des poissons entre la tête 

et la nageoire dorsale (Holden et Raitt, 1974). Après leur prélèvement (3à 4 écailles par 

spécimens) et avant la lecture, les écailles subissent un traitement en plusieurs étapes : 

 Débarrasser des fragments de tissu et du mucus qui les couvrent. 

 Rinçage à l’eau distillée. 

 Séchage sur papier absorbons (Tesch, 1971 ; Daget et Le guen, 1975 ; Bagliniere et 

Le louarn, 1987). 

 Les écailles ont été montées dans une lame  et recouverte à l’aide  de scotch. 

 La lecture ce fait à l’aide de microscope optique (Fig.20). 

Sex-ratio = ×100 
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Figure 20: Les défirent étapes de préparation et  montage des écailles pour la détermination 

de l'âge (photos originales, 2021). 

La lecture 

1
er

etape: 

Prélèvement 

d’écailles de 

spécimen. 

2
ème

étape: 

Rinçage à l’eau 

distillée. 

3
ème

étape: 

Séchage sur 

papier 

absorbons. 

4
ème

 étape: 

Fixé sur  lame  et  

la  recouverte à 

l’aide  de scotch. 

Le prélèvement 

La fixation 

Le séchage Le rinçage 

5
ème 

étape: 

La lecture ce fait 

à l’aide de 

microscope 

optique. 
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II.2.6. Détermination de régime alimentaire 

 II.2.6.1. Prélèvement et conservation de tubes digestifs  

Pour faire une dissection proprement dit, il faut suivre les étapes suivantes : 

 Faire une boutonnière aux ciseaux  médio-ventrale de l'anus jusqu'au cœur. 

 Glisser la pointe des ciseaux dans la boutonnière. 

 Couper la peau et les muscles  en guidant les ciseaux sans léser les organes sous-

jacents. 

 Extraction  du tube digestif (viscères, estomac et intestin). 

 Le contenus de tube digestive  attentivement est vidé (sans gratter la paroi) à l’aide 

d’une spatule ou pince par lavage de tube digestive au-dessus d’une boite de Pétri à 

l'aide d'eau distillé.  

 À l’aide de loupe  binoculaire, les différentes proies ingérées sont examinées pour 

déterminé le régime alimentaire. 

Le tube digestif qui n’a pas examiné  est  conservé dans boite contenus  le formol à 10 

% et code avec précision de la date et clé de poisson pour des analyses ultérieures (Fig.21). 
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Figure 21: Méthode de la dissection de barbeau (photos Originales, 2021). 

   

La lecture 

Préparation du tube digestif  Extraction du tube digestif 

Couper la peau Ouvrir la paroi 

1
er

 étape: 

Couper la peau 

et les muscles à 

l’aide d’un 

ciseau. 

5
ème 

étape: 

L’observation à 

loupe  

binoculaire pour 

déterminé le 

régime. 

Alimentaire. 

4
ème

 étape: 

Vidé les 

contenus de tube 

digestive par 

spatule et l’eau. 

l'eau distillé. 

3
ème

 étape: 

Extraction  du 

tube digestif 

(viscères, 

estomac et 

intestin). 

2
ème

étape: 

Ouvrir la paroi 

sans léser les 

organes sous-

jacents. 
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 II.2.6.2. Analyse du contenu  de tube digestif 

 Après section du tube digestif et la paroi de l'estomac, le contenu est déposé dans une 

boîte de pétri et examiné à la loupe binoculaire. 

L'identification des proies est basée sur des critères morphologiques apparents (Henri et al, 

2002) : 

 Les Algues, le Phytoplancton, sont considérés comme une proie unique quelle que soit 

l'abondance de leurs fragments dans un estomac. 

 Les Diptères  sont reconnus par la présence d'abdomens ou de tels sons, en plus des 

larves.  

 La détermination des poissons ingérés se fait par l'examen des pièces squelettiques 

(otolithes, écailles, vertèbres); ou des sacs ovigéres contenants fréquemment des œufs.  

 Tous les Débris (animaux ou végétaux) non identifiables sont rassemblés dans un 

groupe appelé: divers. 

 Les Insectes sont déterminés par leurs pattes, têtes ; et lorsque l'état de digestion est 

avancé, les pédoncules oculaires ou yeux sont suffisants pour les identifier. 

 Les  Trichoptères; les Ephéméroptères; et les Coléoptères, sont mis en évidence par 

l'examen des têtes ; de la région postérieure, d’abdomens portants le plus souvent des 

pattes. 

 Les Cnidaires (Planariidae), sont reconnus par le nombre et la position de ses yeux. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre II :                                                              Matériels et méthodes 
 

 Page 35 
 

II.2.6.3. Exploitation et analyse statistique des données 

II.2.6.3.1. Définitions et méthodes de calcul des paramètres et indices écologiques des 

communautés micro-algales  

A. Analyse qualitative 

                L'analyse qualitative consiste à inventorier le nombre d’espèces ingérées, c'est-à-

dire la richesse spécifique (RS) et à établir une liste des différents taxons déterminés. 

B. Analyse quantitative 

 Lors de cette étude, dans une première étape, tout le tube digestif (de l’œsophage à la 

papille uro-génitale) a été prélevé afin d’examiner le contenu stomacal et intestinal des 

poissons. Le tube digestif est versé dans des boite contenant de formol à 10 %, afin d’arrêter 

les processus de digestion post-mortem et pour une meilleure conservation des contenus 

stomacaux (Benabid, 1990; Dietoa et al., 2007), assurer une meilleure fixation et de faciliter 

le dénombrement des espèces planctoniques et les autres items existants pour une 

investigation macro et microscopique ultérieure. 

1/ Estimation des indices écologiques 

 Fréquence en nombre (Fc%) 

La fréquence centésimale (Fc) représente l’abondance relative et correspond au 

pourcentage d'individus d'une espèce (ni) par rapport au total des individus recensés (N) d’un 

peuplement. Elle peut être calculée pour un prélèvement ou pour l’ensemble des prélèvements 

d’une biocénose (Dajoz, 2006). 

 

 

ni : Nombre d'estomac contenant une proie. 

N : Nombre d'estomac pleins examinés. 

 La constance ou la fréquence d’occurrence (C%) 

La constance (C) d'un taxon donnée est le rapport du nombre de relevés contenant ce 

taxon (Pi) au nombre total de relevés (P) exprimé en pourcentage (Dajoz, 2006). La 

Fc% =  ni /N × 100 
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fréquence d’occurrence est calculée autant pour le peuplement de la flore micro-algale que 

pour celui des items retrouvés dans le tube digestif (étude de régime alimentaire).  

 

 

 

Pi: Nombre de relevés contenant ce taxon. 

P: Nombre total de relevés 

Bigot et Bodot (1973), distinguent des groupes d'espèces en fonction de leur 

fréquence d'occurrence : 

- Les espèces constantes sont présentes dans 50% ou plus des relevés effectués. 

- Les espèces accessoires sont présentes dans 25 à 49% des prélèvements. 

- Les espèces accidentelles sont celles dont la fréquence est inférieure à 25% et supérieure à 

10 %. 

- Les espèces très accidentelles qualifiées de sporadiques, ont une fréquence inférieure à 10%. 

2/ Estimation des indices alimentaires chez les poissons 

La caractérisation du régime alimentaire d’un poisson suppose une description 

qualitative et quantitative des proies contenues dans les estomacs. En plus de la fréquence 

d'occurrence et l'abondance relative, trois indices alimentaires ont été utilisés, à savoir 

l'intensité de prédation, l'indice de vacuité et l'indice de réplétion (Leonardos, 2008; 

Mimeche et al., 2018). La variation des différents indices alimentaire en fonction de temps, 

du sexe et des classes de taille a été étudiée. Ainsi, pour déterminer la stratégie alimentaire de 

l'espèce étudiée. 

 Coefficient de vacuité (CV)  

C’est le rapport en pourcentage entre le nombre de tubes digestifs vides (NTV) et le 

nombre total de tubes digestif examinés (NTE) : 

 

C% = Pi / P × 100 



Chapitre II :                                                              Matériels et méthodes 
 

 Page 37 
 

 

 

NTV: Nombre de tubes digestifs vides. 

NTE: Nombre total de tubes digestif examinés. 

 Indice de réplétion (IR)  

L’indice de réplétion indique, en pourcentage, le rapport entre le poids du tube digestif 

du poisson et le poids éviscéré de l’individu. L’analyse de l’indice de réplétion permet 

l’estimation de l’activité alimentaire.  

 

 

Wtd: Poids du tube digestif plein (g). 

We: Poids éviscérer du corps (g). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CV = (NTV / NTE) × 100 

IR = (Wtd / We) × 100 
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II.2.7. Etude de parasite de poisson  

 

A) Les ectoparasites 

Pour faire une Extraction des branchies, il faut suivre les étapes suivantes : 

 Les arcs branchiaux sont délicatement dégagés en découpant, à l’aide d’une paire de 

ciseaux, l’opercule de chaque côté de la tête.  

 Les branchies sont détachées par deux incisions, une dorsale et une ventrale. 

 les arcs branchiaux sont ensuite placés dans des boites de Pétri contenant formol 

de10% pour une observation ultérieure. 

 Chaque branchie conservée porte un code avec précision de la date et nombre de 

chaque  poisson. 

 Les filaments branchiaux été lavés à l’aide d’une pissette L’eau de rinçage recueillie 

dans une boîte de Pétri. 

 En fin  examinés sous microscope optique (Fig.22). 

 

B) Les endoparasites  

Afin de signaler la présence ou l’absence des endoparasites, nous avons examiné à la 

loupe binoculaire tout le tube digestif (de l’œsophage à la papille uro-génitale). 
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Figure 22: Méthode de prélèvement des branchies (photos originales, 2021).  
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II.2.7.1. Exploitation et analyse statistique des données 

II.2.7.1.1. Exploitation par des paramètres et des indices écologiques et biologiques 

A) Paramètres écologiques 

 Fréquence en nombre (Fc%) 

La fréquence centésimale (Fc) représente l' abondance relative et correspond au 

pourcentage d'individus d'une espèce (ni) par rapport au total des individus recensés (N) d' un 

peuplement. Elle peut être calculée pour un prélèvement ou pour l' ensemble des prélèvements 

d' une biocénose (Dajoz, 1985). 

 

 

 

ni : Nombre des individus de parasite (x). 

N : Nombre des tous les parasites recensés. 

 La constance ou l' indice d' occurrence (C%) 

La constance (C) est le rapport du nombre de relevés contenant l' espèce étudiée (Pi) au 

nombre total de relevés (P) exprimé en pourcentage (Dajoz, 1982). 

 

 

Pi: Nombre de relevés contenant ce taxon. 

P: Nombre total de relevés 

Les groupes d'espèces en fonction de leur fréquence d'occurrence distingue selon 

Bigot & Bodot (1973): 

- Les espèces constantes sont présentes dans 50% ou plus des relevés effectués. 

- Les espèces accessoires sont présentes dans 25 à 49% des prélèvements. 

Fc% = ni /N×100 

C% = Pi / P × 100 
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- Les espèces accidentelles sont celles dont la fréquence est inférieure à 25% et supérieur à 

10%. 

- Les espèces très accidentelles qualifiées de sporadiques, ont une fréquence inférieure à 10%. 

B) Analyse des aspects épidémiologiques (les indices parasitaires) 

Afin de mieux caractériser la structure des peuplements des parasites, nous avons exploité 

nos données par le calcul des indices épidémiologiques préconisés par Bush et al., 1997. 

 Prévalence parasitaire (Pr%) 

C'est le pourcentage du rapport entre le nombre d'individus d'une espèce hôte infestés par 

une espèce parasite (n P) et le nombre total des hôtes examinés (N). 

 

 

 

n P: Le nombre d'individus  infestés par une espèce parasite. 

N: Le nombre total des hôtes examinés. 

Les termes espèce dominante (prévalence > 50%), espèce satellite (10 <prévalence < 

50%) et espèce rare (prévalence < 10%) ont été définis selon Valtonon et al., 1997. 

 Intensité parasitaire moyenne (IM) 

C' est le rapport entre le nombre total des individus recensés d' une espèce parasite 

dans un échantillon d' une espèce hôte (n) et le nombre d' hôtes infestés par le parasite (H). 

 

 

 

Σ n: Le nombre total des individus recensés d' une espèce parasite. 

H: Le nombre d' hôtes infestés par le parasite. 

L' analyse des couples prévalence intensité moyenne est expliquée dans la Figure 25 : 

IM = Σ n / H 

Pr % = (n P / N) ×100 
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- prévalence forte mais intensité faible => parasite distribué sur l' ensemble de la population 

hôte. 

- prévalence faible mais intensité forte => phénomène d' agrégation parasitaire sur les mêmes 

individus. 

Pour les intensités moyennes (IM), la classification adoptée est celle de Bilong- 

Bilong et Njine (1998) : 

 IM <10 : intensité moyenne très faible. 

 10 < IM <50 : intensité moyenne faible. 

 50 < IM <100 : intensité moyenne moyenne. 

 IM >100 : intensité moyenne élevée. 

 Abondance en nombre (AB) 

C'est le rapport entre le nombre total d' individus d' une espèce parasite dans un 

échantillon d' hôtes et le nombre total d' hôtes (parasités et non parasités) de l'échantillon 

examiné. C'est le nombre moyen d' individus d' une espèce parasite par hôte examiné. 

 

 

 

Σ n: Le nombre total des individus recensés d' une espèce parasite. 

N: le nombre total d' hôtes examiné. 

 

 

 

 

 

AB = Σ n / N 
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I. Résultats de l’analyse des paramètres physico-chimiques 

 

Les propriétés physico-chimiques de l’eau ne donnent qu’une évaluation instantanée du 

milieu mais jouent un rôle primordial dans la caractérisation des peuplements de poissons dont ils 

conditionnent le comportement et déterminent les activités vitales (Bruslé et Quignard, 2004). 

L’analyse physico-chimique a concerné des paramètres principaux pouvant avoir des effets 

positifs ou négatifs sur la santé des organismes aquatiques si leurs valeurs atteignent ou excédent 

les normes admises pour les eaux de surface. 

Les données obtenues sont rapportées dans le tableau ci-dessous: 

 

Tableau 10: Résultats des différentes mesures des paramètres physicochimiques de l’eau. 

Mois 

PPC 

 

Février 

 

Mars 

 

Avril 

T˚C 11.3 12.7 17 

pH 7,5 8,85 5,42 

S ‰ 0,48 0, 26 0, 37 

Cond(μs/cm) 1805 970 1735 

MES(mg/l) 0.015 0.002 0.2 

 

I.1. Discussions 

I.1.1. La Température (T) 

L’analyse thermique  de l’eau du barrage Lalmaya nous permet de constater, que les 

températures de l’eau répondent aux températures saisonnières c’est- à -dire que  les paramètres  

abiotique de l’eau sont en relation avec les conditions climatiques. 

 La température de l’eau présente des variations bien visibles dans la période d’étude; la 

valeur la plus basse est enregistrée au mois Février avec 11.3°C et la plus élevée dans le mois 

d’Avril avec 17 °C (Fig.23). 

Les fluctuations de la température de l'eau est  en relation  avec la température de l’air, ainsi 

que les phénomènes d’évaporation d’eau et de précipitations qui en résultent quand cette dernière 

augmentent.  
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Aminot (1983), montre que la température est un facteur environnemental important pour 

la vie aquatique contrôlant l’ensemble des processus biologiques tels que la reproduction, la 

croissance et le préférendum thermique, liés à un environnement donné. 

 

Figure 23: Variations de la température d’eau de la station étudiée. 

I.1.2. Le potentiel d'hydrogène (pH) 

Le pH, ou potentiel d’hydrogène, caractérise l’acidité ou l’alcalinité de l’eau. C’est un 

indicateur de la quantité et de la nature des ions minéraux en solution dans l’eau (Groga, 2012). Ila 

un effet important sur le goût de l’eau, il indique aussi des possibles problèmes de corrosion et de 

la présence des métaux toxiques. 

Le pH de l’eau permet de classer celle-ci en trois catégories selon l’échelle adoptée par 

(Hecker et al. 1996). Eau acide (pH < 5,5), eau neutre (pH = 5,5 à 7,4), eau alcaline (pH > 7,4).A 

propos de notre étude, les valeurs de pH enregistrées varient entre 5.42 et 8,85 ; le maximum est 

enregistré pour le mois de Mars et qui donne un aspect d’une eau alcaline, alors la plus faible 

valeur est observée en avril d’où les eaux de notre site d’étude présente un aspect légèrement acide 

(Fig.24).  

Les fluctuations mensuelles de ce paramètre est très remarquable d’un mois à l’autre ; une 

eau a pH neutre voir légèrement alcaline pour le mois de février, puis un aspect purement alcalin 

avec une valeur égale à 8.85 en mois de mars et finalement une eau à caractère acide pour le mois 

d’avril d’où la valeur possède 5.42. Selon Sibergeld (1993)  et Lagadic, et al. (1997), cette 

variabilité s’expliquerait par la présence d’une dynamique hydrostatique et des facteurs que ce soit 

leurs origines naturel ou anthropique qui affectent la qualité de l’eau. L’acidité des eaux pour le 

mois d’avril serait attribuée à l’activité bactériologique dans ce milieu ou par l’apport de 

substances acides charriées par la cour d’eau.  
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Figure 24: Variations mensuelles du pH de l’eau. 

I.1.3. La Salinité (S‰) 

Selon Bouchar (2010) la salinité est définie comme la quantité de sels dissous présents 

dans l'eau ce paramètre varie proportionnellement avec la conductivité (Terbah, 2007). L'eau est 

dure ou calcaire si elle est riche en sels de calcium, ou en sels minéraux en générale. Au contraire, 

elle est douce lorsqu'elle est pauvre en ces éléments (Rejsek, 2002). 

Nous notons en effet, que la salinité enregistrée ne présente pas de grandes différences le 

long de la période d’étude  sachant que les teneurs notées varient de 0,26 à 0,48 ‰ (Fig.25). 

Le degré de salinité permet de classer l’eau selon les catégories suivantes : Eau douce (S‰ 

< 0,5 g /l), eau douce à saumâtre (0,5 à 5 g/l), eau saumâtre à salée (18 à 30 g/l) et eau salée (S‰ > 

30 g/l) (Hecker et al, 1996) ; Dans notre cas, les résultats de la salinité obtenus nous permettent de 

classer l’eau de site  étudié  dans la catégorie d’une eau douce. 

 

Figure 25: Variations de la salinité d’eau de la station étudiée. 
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I.1.4. La conductivité 

La conductivité est une mesure générale de la qualité de l’eau, qui indique la quantité totale 

des sels dissous. Si la conductivité est élevée le goût de l’eau sera normalement salé (mais pas 

forcément). En plus, une haute conductivité indique la possibilité de la présence, à un niveau 

important, des ions dangereux à la santé et de la corrosivité de l’eau (Chaibi, 2014). 

La conductivité suit le rythme de la salinité dans tous les mois d'étude, elle estimé par 1805 

μs/cm  comme une valeur supérieur pour le mois de Février, est 970 μs/cm comme une valeur 

inférieur pour le mois de Mars (Fig.26). La mesure de la conductivité permette aussi  d’évaluer la 

minéralisation globale de (Rejsek, 2002). Dans Le tableau 08 Nous rapportons la relation entre la 

minéralisation de l’eau et la conductivité. Alors ceux de notre site présentent des valeurs supérieur 

à 1000 µs/cm c’est une minéralisation très élevée (Tab.11). 

 

Figure 26: Variations mensuelles  de la conductivité  d’eau de la station étudiée. 

 

Tableau 11: Relation entre la minéralisation de l’eau et la conductivité (Rejsek, 2002).  

Conductivité en (μS/cm) Minéralisation de l’eau 

< 100  Très faible 

Entre 100 et 200  Faible 

Entre 200 et 333  Moyenne 

Entre 333 et 666  Moyenne accentuée 

Entre 666 et 1000  Importante 

>1000  Elevée 
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I.1.5. Matières en suspension (MES) 

 Les matières en suspension comprennent toutes les matières minérales ou organiques qui ne 

se solubilisent pas dans l’eau. Elles incluent les argiles, les sables, les limons, les matières 

organiques et minérales de faible dimension, le plancton et autres micro-organismes de l’eau. La 

quantité de matières en suspension varie notamment selon les saisons et le régime d’écoulement 

des eaux. Ces matières affectent la transparence de l’eau et diminuent la pénétration de la lumière 

et, par suite, la photosynthèse. Elles peuvent également gêner la respiration des poissons. Par 

ailleurs, les matières en suspension peuvent accumuler des quantités élevées de matières toxiques 

(métaux, pesticides, huiles minérales, hydrocarbures aromatiques polycycliques…). Les matières 

en suspensions sont exprimées en mg/l. 

 L’estimation de la matière en suspension par méthode de pesée différentielle montre que 

les valeurs du MES varient entre 0.015mg/l et 0.2mg/l. D’après ces valeurs on distingue deux 

périodes ; la première marquée entre février et mars d’où les valeurs sont très faibles et la 

transparence assez importante, et une deuxième période au mois d’avril avec une charge maximale 

égale à 0.2 mg/l cette forte charge en MES est coïncidera avec les crues et dans laquelle les eaux se 

trouvent trop chargés  en matière en suspension (Fig.27).  

 

Figure 27: Variations de la matière en suspension d’eau de la station étudiée. 
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II. Résultats de l’étude de Bio écologique de l’ichtyofaune du barrage de Lalmaya 

II.1. Résultat de la structure démographique 

 Notre étude a porté sur capturé  de trente-sept (37) spécimens appartenant au genre Barbus 

sur une période de trois  mois. Sur les 37  Individus; 20 individus sont des mâles, 15 individus 

comme femelle et deux (2)  ne sont ni mâles ni femelle (indéterminé). 

Le tableau ci-dessous montre les caractéristiques générales de cette population (Tab.12). 

Tableau 12: Caractéristiques générales de la population du barrage de Lalmaya. 

 

Site 

 

Sexe 

 

Effectif 

Age (an) Poids (g) Taille (cm) 

Max  Moy Min  Max  Moy Min Max  Moy Min 

 

Barrage de 

Lalmaya 

♀ 15 5 ans 3ans 1 an 111,43g  59,96g 8,5 g 21,5cm  15,65 cm 9,8 cm 

♂ 20 5 ans 4ans 3 ans 198,84g 102,93g 7,03 g 26,2 cm 17,45 cm 8,7 cm 

Id 2 4 ans 2ans 1 an 6,48 g 5,62g 4,77 g 8,8 cm 8,25cm 7,7 cm  

♂ : Mâle, ♀: Femelle, Id: indéterminé, Max: maximal, Min: minimal, Moy: moyenne. 

 

 La taille des mâles varie de 8,7 à 26,2 cm, alors que celle des femelles varie entre  9,8 et 

21,5 cm, et celle des indéterminée 7,7 à 8,8 cm. 

 Les variations de poids montrent que les males pèsent plus que les femelles avec un poids 

de 198,84g et 111,43g  respectivement.  

 L'estimation d'âge montre que l'ensemble des spécimens étudie sont âgé d'un an jusqu'à un 

âge maximum de 5ans. 

 

II.1.1. Détermination de nombre de génération (sexe confondu) 

 Les individus de la population de Barbeau sont regroupés en 07 classes de taille. Le 

tableau montre les limites et les effectifs de chaque classe de taille. 

 

 

 

 

 

 

N= 1+Lg2N  = 7 

L’amplitude £ = 2.98 
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Tableau 13: Les classes et les effectifs  de taille dans les populations de barbeau. 

Classe  C.C N total % 

[7.7 - 10.68 [ 9.19 5 13.51% 

[10.68-13.66 [ 12.17 5 13.51% 

[13.66-16.64 [ 15.15 15 40.54% 

[16.64-19.62 [ 18.13 9 24.34% 

[19.62-22.6 [ 19.61 2 5.40% 

[22.6-25.58 [ 24. 08 0 0% 

[25.58-28.56 [ 27.07 1 2.70% 

Total  / 37 100% 

C.C : Centre des classes  N : Effectifs, % : Pourcentages 

   

Figure 28: Variation de tailles de la population de barbeau. 

 D’après la représentation graphique de Petersen des effectifs en fonction des centre de 

classe de la population étudiée (Fig.28), la classe de taille [13.66-16.64[ est bien représentée la 

valeur modale de 15 individus. 

 L’allure de graphe montre aussi la présence de deux générations ;  la première présente un 

mode de 15.15 cm et un effectif correspondant égal à 36 poissons et la deuxième présente un mode 

de 27.07 cm et une seule espèce de poisson. Cette représentation donne une information sur le 

comportement des spécimens dans leurs habitat ; les individus ayant des tailles petite préfèrent le 
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mode grégaire, alors ceux qui présentent des tailles plus grandes (sont les plus âgés) se trouve 

solitaire dans leurs milieux. 

II.1.2. Rapport sex-ratio 

La détermination du sexe se fait par observation directe des gonades, Sur 37 spécimens 

capturés, La population  est composée de 20 males,15 femelles et 2 indéterminés (Tab.14), On 

note que pour les spécimens de Barbus sp du Barrage de Lalmaya étaient des individus a sexe 

séparé, est possible dont on a pu vérifier le rapport sex-ratio, donc le rapport du sex-ratio est 

comme suit : les mâles avec 20 individus (soit 54 %) et ceux des femelles égale 15 individus (soit 

41%) et les 2 individus dont le sexe non déterminer (soit 5 %) (Fig.29). 

Tableau 14: Détermination de Sexe des spécimens. 

Mois  

Sexe 

Février Mars Avril Total 

♂ 8 5 7 20 

♀ 5 5 5  15 

Id 0 2 0 2 

♂ : Mâle,  ♀: Femelle,  Id : indéterminé. 

 

 

 

Figures 29 : Le pourcentage de chaque sexe des individus capturés. 

II.1.3. Structure d’âge  

 L’estimation de l’âge par méthode scalimétrie (écaille mesurée) nous a permet de 

déterminé cinq groupes d’âges dans la population totale, les organismes sont répartir d’une façon 

inégale par groupe d’âge (voir le tableau 15), l’âge qui ressemble les effectif le plus élèves été 3 

54% 41% 

5%     

 ♂ 

 ♀ 
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ans, dans la retenue collinaire de Lalmaya  le barbeau présente une survie environ de 5 ans 

(Fig.30). 

Tableau 15: Détermination de l’âge des spécimens. 

Age 1 2 3 4 5 

♂ / / 10 7 4 

♀ 1 1 6 4 2 

Id 1 / 1 / / 

♂ : Mâle,  ♀: Femelle,  Id : indéterminé. 

 

Figure 30: Répartition des effectifs de poisson par tranche s’âge chez le barbeau. 

II.1.4.  Résultats de l’étude de la croissance  

II.1.4.1.  Relation taille-poids  

 L’expression mathématiques de la relation taille-poids calculés pour le genre Barbus 

révèlent la présence d’une très forte liaison entre le poids total (Pt) en g et la longueur totale (Lt) en 

cm. montre une forte liaison entre d’où le coefficient de corrélation (R
2
= 0.892 ou r = 0.944). 

C’est-à-dire ces deux variables augmentent en même rythme (Fig. 31). 
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                     Figure 31: Relation longueur-poids chez l’espèce Barbus sp. 

 

II.1.4.2. Relation âge- Poids 

 A propos de la Relation pondérale avec l’âge, nous remarquons que le poids présente une 

croissance significative d’une année à l’autre. Montre une forte liaison entre  le coefficient de 

corrélation (R
2
= 0.192 ou r = 0.43) à partir de la première année jusqu’à l’âge de cinq ans,  ça veut 

dire que le poids augmente significativement  avec l’âge. En effet  le poids de l’animal passe de   

4,77 g pour la première année, pour atteindre  198,84 g à l’âge de 5ans (Fig. 32). 

 

Figure 32: Relation âges-poids chez l’espèce Barbus sp. 

 

II.1.4.3. Relation âge- Tailles 

 Ce qui concerne  l’évolution de la longueur totale à  fonction de l’âge, La croissance linéaire 

relative est légèrement  rapide à partir de  la première année chez la population du barbeau. Le 

coefficient de corrélation entre la taille et l' âge égale à  (R
2
 = 0.232 ou r = 0.48)  signifié qu’il y a 

une faible corrélation entre l’âge et longueur à partir de la première année jusqu’à cinq ans.  En 

effet  en a registrons,  7,70 g à la première année, et 26,20 g à l’âge de 5ans (Fig. 33). 
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Figure 33: Relation âges-longueurs chez l’espèce Barbus sp. 
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III. Résultats de l’étude Le régime alimentaire 

 Selon Mutambue (1996), Ce poisson est omnivore, Il varie en fonction de l'âge des 

poissons. Les jeunes se nourrissent presque exclusivement de cladocères et de quelques larves 

de chironomides. 

L’étude du régime alimentaire du Barbus montré que son activité alimentaire suit un 

rythme saisonnier. Le printemps et l’été sont les saisons où le poisson a une activité 

alimentaires intense, alors que durant l’automne et l’hiver, ainsi qu’en période de 

reproduction, son activité alimentaire se trouve réduite ou parfois absente, cela est dû au 

manque de nourriture ou au volume important des gonades en période de reproduction. Ce 

que confirment les taux de vacuité élevés  observés au cours des saisons (Cherghou S.et al, 

2002). 

 

III.1. Analyses qualitative et quantitative 

L'examen macro et microscopique de 37 tubes digestifs des barbeaux de barrage 

lalmaya, permis d'identification  de 6 grands groupes d'items d'alimentation, à savoir la 

fraction végétale  ( Macrophytes et débris végétaux), Insectes (coléoptère, larves 

chironomidés, larve d’insecte insectes indéterminées, macro-invertébré et chair), 

Gastéropodes (mollusques), Poissons (écailles), Arthropode (Araignée), Autres (Sable). 

 

Le tableau 16  représente  La liste des proies ingérées par Barbus sp et leurs 

Fréquences en nombre et d’occurrence  
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Tableau 16 : Composition qualitative et quantitative du régime alimentaire de Barbus 

 sp. 

Catégorie de 

proies 

Type de proie ni F (%) C% 

Fraction 

végétale 

Macrophytes 1915 58,15 83,78 

Débris végétaux 504 15,30 67,56 

 

 

 

 

Insecte 

Larve chironomidea 10 0,3 16,21 

Insecte indéterminé 94 2,85 35,13 

Larve d’insecte 17 0,51 27,02 

Chaire 228 6,92 54,05 

Macro-Invertébré 51 1,54 32,43 

Coléoptère 35 1,06 32,43 

Gastéropodes Mollusques 68 2,06 13,51 

Poisson Ecaille 43 1,30 37,83 

Arthropode Araignées 5 0,15 8,10 

Autre Sable 323 9,80 89,18 

 

Les résultats de notre etude  a permis que  les Macrophytes sont les plus abondants  

avec  58,15%  

  

Les fréquences d’occurrence calculées montrent que le régime alimentaire de barbeau 

appartient de quatre  types d’occurrences qui sont constantes (Macrophytes, Débris végétaux, 

Chaire et Sable), accessoires (Ecaille ,Coléoptère Macro-Invertébré, Insecte indéterminé et 

Larve d’insecte), accidentelles (Mollusques, Larve chironomidea),  et rares (Araignées). 
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III.2. Variation des indices alimentaires en fonction des mois, du sexe et des classes de 

taille 

III.2.1. En fonction des mois 

 En fonction des mois d'études, le nombre de types d'items le plus important est noté en 

Février  et Mars avec 11 types. 

 Les algues et les sable ont été rencontrées  presque sur toute la période d'étude a fortes 

quantités.  L'indice d'occurrence des algues est supérieur à 80% durant 2 mois (Février, Avril) 

(Tab.17). 

 

Tableau 17: Variation mensuelle de l'indice d'occurrence moyen (%) des items consommés 

par le barbeau. 

Type de proies  Février Mars Avril 

Macrophytes  11 8 12 

Larve chironomidea  4 1 1 

Larve d’insecte  4 2 4 

Chaire 8 5 7 

Macro-Invertébré 9 2 1 

Insecte 11 1 1 

Gastéropodes 1 1 3 

débris végétaux 6 8 11 

Sable 13 8 12 

Ecaille 4 6 4 

Arthropode  1 2 0 

Totale  72 44 52 

 

L’analyse des contenus stomacaux de les trois mois , nous a permis de dégager les points 

suivants  : 

  Les mêmes proies sont consommées par les mois avec des pourcentages 

numériques. 

  mais le mois de février sont consommés  plus avec 42 % que les autre mois (Fig.34). 
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Figure 34: Variation mensuelle (%) des items consommés par le barbeau. 

 

Tableau 18: Variation mensuelle des indices de vacuité et de réplétion moyens. 

 Indice de 

Vacuité (IV%) 

Indice de réplétion (IR %) 

Moy Max Min 

Février 0 16,94 23,60 10,28 

Mars 33,29 14,26 25,83 2,68 

Avril 0 8,49 10,83 6,16 

 

 L'évolution mensuelle de l'indice de vacuité est égal à  0%  relevée en les mois février 

et Avril ,  et la valeur maximale coïncide avec le mois de mars avec 33,29% . 

 L'indice réplétion varie peu en fonction des mois, les moyennes enregistrées oscillent 

entre 8,49 et 16,94%. En Février  le poids d'un tube digestif représente 23,60% du poids vide 

de Barbus sp, alors que le poids minimale de tube digestif est noté en mars, où il représente 

2,68% du poids vide (Tab.18). 

 

 III.2.2. En fonction du sexe 

Tableau 19: Variation des items consommés en fonction du sexe. 
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L’analyse des contenus stomacaux de 20 mâles et de 15 femelles, nous a permis de 

dégager les points suivants : 

 Les mêmes proies sont consommées par les deux sexes avec des pourcentages 

numériques. 

  mais les males sont consommés  plus que les femelle presque dans tous les proies   

 sauf les écailles sont consommée plus que les femelle par a rapport les males 

(Tab.19). 

 

 

Figure  35: Variation des items consommés en fonction du sexe  

 

Tableau  20: Variation en fonction de sexe des indices de vacuité de réplétion moyens. 

 Indice de 

vacuité (IV %) 

Indice de réplétion (IR %) 

Moy Max Min 

Femelles 13,33 16,85 25,83 7,87 

Males 5 14,88 23,60 6,16 

 

L'indice de vacuité la plus élevée  chez les femelles soit  13,33 %  et 5 % chez les mâles.  

 

IV. Résultats de l’étude parasitologie 

IV.1. Inventaire des espèces des parasites recensées      

 Le tableau ci-dessous  récapitule la liste taxonomique des parasites branchiaux 

rencontrés chez le genre Barbus de barrage du Lalmaya. 

44% 

56% 

Femelles Males
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 L’observation microscopique  des caractères morpho-anatomiques a révélé la présence 

de trois genres de parasites qui appartient de deux  groupes taxonomiques plathelminthes et 

Protozoaires (Tab.21). 

 Dans notre inventaires, nous avons adopté la classification générique des parasites 

récoltés, aussi nous suivi l’ordre et la systématique établi par Bunkleyet Ernest (1994); 

Meddour (2002); Mehlhorn (2008). 

 

Tableau 21: Inventaire systématique du déférent genre des parasites rencontre chez le 

genre Barbus de barrage du Lalmaya. 

Embranchements Classes Ordres Familles Genre 

Plathelminthes Monogenea Monopisthocotylea Dactylogyridae Dactylogyrus 

Gyrodactylidae Gyrodactylus 

Protozoaires Phyllopharyngea  Chlamydodontidae  Chlamydodontidae Chilodonella 

 

IV.2. Evaluation de la charge parasitaire dans le barrage de Lalmaya  

 La charge parasitaire totale chez les déférents sexes par genre parasitaire chez le 

barbeau de barrage du Lalmaya est présentée dans le Tableau 22. 

Tableau 22: La charge parasitaire totale chez les déférents sexes par genre parasitaire chez le 

barbeau de barrage du Lalmaya. 

(♂ : Male; ♀ : Femelle; Id : sexe indéterminé) 

 

Des charges totales de défirent ordre de 143 et 134 et 12 sont enregistrées 

respectivement chez les mâles, les femelles et les espèces de sexe indéterminés. Ces valeurs 

montrent que les males sont plus parasitée que les femelles et les indéterminés dont les 

fréquences en nombre de ces parasites varient d'un genre à un autre. 

 Chez les mâles 

Le genre Dactylogyrus représente 94% de la charge parasitaire suivi par le genre 

Gyrodactylusqui représente 5%.Le genre  Chilodonella représente la charge le plus 

faible soit   1% (Fig.36). 

Parasites ♂ ♀ Id Totale 

Dactylogyrussp. 135 133 11 279 

Gyrodactylus 7 1 1 9 

Chilodonella 1 0 0 1 

Charge totale 143 134 12 289 
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 Chez les femelles 

Le genre Dactylogyrus représente de 99 % de la charge parasitaire et pour le parasite 

du genre Gyrodactylus présente un pourcentage très faible avec 1% de la charge 

parasitaire (Fig.36). 

 La concentration de plus de 90% de cette charge chez un nombre réduit peut être due, 

d’une part aux conditions du milieu au vit les poissons, et d’autre part par certaines conditions 

de l’hôte lui-même telles que la présence de l’espèce de l’hôte, l’immunité et la dynamique de 

cette hôte. 

 

     

Figure 36: Répartition de la charge parasitaire des différentes espèces pathogène chez les 

males(♂) et les femelles(♀). 

IV.3. Caractérisation du peuplement des parasites  par l’analyse de quelques indices 

écologiques 

 Dans le tableau ci-dessous , Nous avons essayé d’évaluer la structure du peuplement des 

parasites  recensés dans cette station. Dans laquelle, nous avons cherché la constance (C%) et  

la Fréquence (Fc). 

 

Tableau 23: Différente indices écologiques du barrage de Lalmaya. 

 

 

 

 

(ni : nombre des parasites, Fc: la Fréquence, C% : la constance). 

94% 

5% 
1% 

♂ 
Dactylogyrus

Gyrodactylus

Chilodonella

99% 

1% 

♀ Dactylogyrus

Gyrodactylus

Parasite ni Fc 

 

C% 

Dactylogyrus 279 96.53 94,59 

Gyrodactylus 9 3.11 18,92 

Chilodonella 1 0.35 2,70 
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Les résultats de notre etude parasitologique font apparaître la prédominance des 

Dactylogyrus qui comptabilisent une pourcentage 96.53%;ce dernier est  suivis par les 

Gyrodactylus avec 3.11% et enfinles Chilodonella qui représentent moins de 1 % de la charge 

totale. 

Les fréquences d’appariation calculées montrent que les parasites de barrage Lalmaya 

appartient de trois types d’occurrences qui sont constantes (94.59%), accidentelles (18.92%) 

et rares (2.7%) (Tab.23), Selon ces résultats  de cet indice, le milieu (l’hydrosystème) et 

l’hôte sont deux facteurs limitants qui agir sur le phenomène de parasitisme.  

 Les Dactylogyrus présente une fréquence d’apparition de 94.59%, ce qui sgnifie la 

présence de certains facteurs biotiques et abiotiques favorable de la multiplication de  cette 

espèce de parasite. 

 

IV.4. Caractérisation de la population de Barbus sp par l’analyse de quelques indices 

épidémiologiques 

 Les valeurs des indices épidémiologiques des différents parasites du genre Barbus 

dans le barrage de Lalmaya sont présentées dans le Tableau 24. 

 

Tableau 24: Variations des indices épidémiologiques des Barbus de barrage de Lalmaya. 

Sites Espèces P(%) IM AB N H N 

Barrage de 

Lalmaya 
Barbus sp 94,59 8,25 7,81 35 37 289 

       (P : Prévalence, IM : Intensité moyenne, AB : Abondance, N : Nombre d’hôtes infestés, H : 

Nombre de poissons examinée et n : Nombre de parasites). 

 

Dans notre études, 37 poissons sont examinés, nous avons observés que sur les 37 

pièces examinées 35  sont infestées L’indice de la prévalence montre que les ichtyoparasites 

de cette station peuvent parasités 94,59 %. Les valeurs de l’intensité parasitaire (IM) et 

Abondance (AB) restent toujours faibles et  assez loin d’être influencé certains paramètres de 

cette population (Fig.37). 
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Figure 37: Les différents indices épidémiologiques chez les  barbeau de site d’étude. 

 

IV.4.1. Variations des indices épidémiologiques en fonction du sexe des espèces de  

poissons hôtes 

 Les valeurs des indices épidémiologiques des différents parasites du genre Barbus 

dans le barrage de Lalmaya et leur variation en fonction de sexe sont présentées dans le 

Tableau ci-dessous (Tab.25). 

Tableau 25 : Variations des indices épidémiologiques en fonction de sexe. 

(P : Prévalence, IM : Intensité moyenne, AB : Abondance, N : Nombre d’hôtes infestés, H : 

Nombre de poissons examinée et n : Nombre de parasites). 

 

Dans notre études, 37 poissons (20 mâles) et (15 femelles) et (2 de sexe indéterminés)  

sont examinés, nous avons observés que sur les 37 pièces examinées 18 males par contre les 

femelles et les individus de sexe  indéterminé sont tous infestées. 

L’indice de la prévalence montre que les ichtyoparasites de cette station peuvent 

parasités 90% des mâles et 100%  chez les femelles. Les valeurs de l’intensité parasitaire (IM) 

et Abondance (AB) restent toujours faibles et  assez loin d’être influencé certains paramètres 

de cette population (Fig.38). 
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Figure 38: Variations des indices épidémiologiques en fonction de sexe. 

 

IV.4.2. Évaluation mensuelle des indices parasitaires dans le barrage de Lalmaya 

 L’évaluation mensuelle des indices parasitaires du genre Barbus dans le barrage de 

Lalmaya sont présentées dans le Tableau ci-dessous (Tab.26). 

 

Tableau 26: Répartitions des indices parasitaires dans le barrage de Lalmaya par mois. 

 

Nombre 

d'hôte 

examinée 

Nombre 

d'hôte 

infestée 

Nombre 

de 

parasites 

P% IM AB 

Janvier 13 13 156 100 12 12 

Février 12 11 73 91.67 6.64 6.08 

Mars 12 11 60 91.67 5.45 5 

(P(%) : Prévalence, IM : Intensité moyenne, AB : Abondance). 

 

     Durant les mois de notre étude, les parasites peuvent toucher 100% des individus (dans 

le mois de Janvier) et 91.67% des individus (pour les mois des Février et Mars) de la 

population. Les valeurs de l’intensité moyenne (IM) et Abondance (AB) reste faible pendent 

presque toute les mois de notre prospection qui varient entre 5 et 12 (Fig.39).  
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Figure 39: Variations des indices épidémiologiques en fonction des mois. 

 

IV.4.3. Évaluation des indices parasitaires chez les différents pathogènes de site 

d’étude 

 L’évaluation des indices parasitaires chez les différents pathogènes signalés dans site 

d’étude est présentées dans le Tableau ci-dessous (Tab.27). 

 

Tableau 27: Différente indices parasitaires chez les parasites signalé. 

Site  Les parasites   P(%) IM  AB N H n 

Barrage 

de 

Lalmaya 

Dactylogyrus 94,95 7,97 7,54 35 37 279 

Gyrodactylus 18,92 1,28 0,24 7 37 9 

Chilodonella 2,7 1 0,02 1 37 1 

(P(%) : Prévalence, IM : Intensité moyenne, AB : Abondance, N : Nombre d’hôtes infestés, 

H : Nombre de poissons examinée et n : Nombre de parasites). 

 

 Selon les résultats de l’indice de la prévalence, les poissons de barrage Lalmaya sont 

parasités par Dactylogyrus, Gyrodactylus, Chilodonella.  

 Le genre Dactylogyrus, qui touche 94.95% de la population, les autres genres peuvent 

touchés un nombre réduit de la population soit 18% pour Gyrodactylus et 2,7% pour 

Chilodonella. L’intensité moyenne montre que les genres Dactylogyrus est les espèces les 

plus virulentes d’où l’intensité moyenne égale à 7.97%. 
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Figure 40: Variations des indices épidémiologiques en fonction de l’espèce pathogène. 

 

IV.4.4 Variations des indices épidémiologiques des espèces parasites en fonction 

des classes  de taille 

 Le tableau 28 récapitule la relation entre différent indice parasitaire et les différentes 

classes de taille. 

Tableau 28: Répartition des indices épidémiologiques des espèces parasites en fonction des 

classes  de taille. 

Classe de taille 

[25.58-

28.56 [ 

[22.6-

25.58 [ 

[19.62-

22.6 [ 

[16.64-

19.62 [ 

[13.66-

16.64 [ 

[10.68-

13.66[ 

[7.7- 

10.68 [ 

 

1 0 2 9 15 5 5 H 

1 0 2 9 14 5 4 N 

3 0 14 85 132 33 22 n 

100 0 100 100 93,33 100 80 P(%) 

3 0 7 9,44 9,43 6,6 5,5 IM 

3 0 7 9,44 8,8 6,6 4,4 AB 

( N : Nombre de poissons parasités, H : N de poissons examinés, n : Nombre total des 

parasites, P(%) : Prévalence, IM : Intensité moyenne, AB : Abondance). 

Pour la prévalence, nous constatons que cette dernière varient avec la taille jusqu'à un 

taux d’infestation de 100% pour les espèces qui appartiennent dans la classe : [16.64-19.62 [; 

[19.62-22.6 [  et  [25.58-28.56 [. 

 L’intensité moyenne varie d’une classe de taille à l’autre elle présente des moyennes 

très faibles qui ne dépassent pas  10%. 
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L'abondance  varie dans le même sens que l'intensité (Fig.41). 

 

 

Figure 41: Variations des indices épidémiologiques en fonction des classes de taille. 

 

IV.4.5. Variation des indices épidémiologique des espèces parasites en fonction 

d'âge des espèces hôte 

Le tableau 29 ci-dessous présente la répartition des indices épidémiologique des 

espèces parasites en fonction des classes d'âge des espèces hôtes. 

Tableau 29: Répartition des indices épidémiologiques des espèces parasites en fonction des 

classes  d'âge.  

Age H N N P(%) IM AB 

[1 – 2[ 2 2 14 100 7 7 

[2 – 3[ 1 1 7 100 7 7 

[3 – 4[ 17 16 138 94,12 8,63 8,12 

[4 – 5[ 11 10 101 90,91 10,1 9,18 

[5 – 6[ 6 6 29 100 4,83 4,83 

(P(%) : Prévalence, IM : Intensité moyenne, AB : Abondance, N : Nombre d’hôtes infestés, 

H : Nombre de poissons examinée et n : Nombre de parasites). 

 

 Pour la prévalence tous les individus de différents classe d'âge sont infesté par les 

parasites, des valeurs de prévalence supérieur à 90% sont enregistrées chez les individus âgé 
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Conclusion

Le genre Barbus représente l’espèce de poisson de la famille des Cyprinidés qui

colonisent l’ensemble des eaux continentale Algérienne. Sa présence permettent à montre

cette espèce comme élément clé de tout fonctionnent de l’hydro-système.

Cette étude entre dans le cadre d’un programme de biologie de la conservation de

L’ichtyofaune des eaux douce qui s’intéresse par la collection des informations d’ordre

qualitative et quantitative sur nos patrimoines. Cette présente étude considérée comme unique

dans la région de Lalmaya d’où la présence du barbeau est très abondante au sein du barrage.

Une étude multidisciplinaire a été effectué qui touche plusieurs aspect : à savoir la

morphométrie, la structure démographique, le phénomène de parasitisme et enfin l’écologie

trophique de l’animal.

Il ressort de nos résultats :

· Que l’effectif total étudié est de 37 individus dont les spécimens qui présent un sexe

male sont les plus dominant avec 20 individu contre 15 femelle et 2 indéterminés.

· Que l’analyse morphométriques montre que la relation taille-poids présente un

halométrie croissance positive c’est-à-dire que ces deux paramètre évoluent ou même

rythme.

· Les résultats de l’étude de la croissance du poids et longueur total en fonction de l’âge

présent un halométrie isométrique c’est-à-dire dès que les poissons devient plus en

plus âgé croitre dans son poids et dans sa longueur.

· Les résultats de l’étude parasitologique par l’observation microscopique des déférent

spécimens des parasites nous a permis de recensés 3 genres ectoparasites

Dactylogyrus, Gyrodactylus et Chilodonella. et que l’estimation des indices

parasitaire fait apparaitre que le genre Dactylogyrus enregistre la prévalence le plus

élevé.

· Finalement notre investigation sur le régime alimentaire permette de classe le barbeau

du barrage de Lalmaya dans la catégorie omnivore et ceci justifié par nombre des

proies de différent espèces trouvé dans l’estomac.



Chapitre III:                                                                       Résultats et discussions 

 

 Page 67 
 

entre [3-4[ et [4-5[ alors que ce paramètres  atteint son maximum où elle estimé par 100% 

chez les individus âgé entre [1-3[ et [5-6[. 

 L'intensité parasitaire  varie d'un poisson à l'autre et atteint une valeur maximale de 10 

chez les poissons âgé entre [4-5[. 

 L'abondance  varie dans le même sens que l'intensité (Fig.42). 

 

Figure 42: Variations des indices épidémiologiques en fonction des classes d’âge. 

 

 Remarque : l'étude parasitaire de tube digestif, a montré des résultats négatifs. 

 

 

 

 

 

 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

[1 - 2[ [2 - 3[ [3 - 4[ [4 - 5[ [5 - 6[ 

P(%)

IM

AB



Conclusion

Page 69

En perspectives, il serait nécessaire de mettre l’accent sur certains points afin

d’approfondir et d’acquérir de nouvelles connaissances bénéfiques, parmi lesquelles nous

citons:

- De faire in inventaire sur toutes les espèces ichtyologiques de la région de Laghouat.

- D’actualiser les données relatives à la biologie  et à l’écologie des populations et des

peuplements de la faune ichtyologique.

- L’analyse qualitative et quantitative de la parasitofaune de l’ichtyofaune algérienne,

et de l’impact de ces parasites sur leurs développements.
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Résume: 

 

      Dans l’objectif de connaitre la bio-écologie d’une espèce de poisson autochtone aux 

niveaux de barrage Lamlaya, une étude multidisciplinaire a été entamée entre Février et 

Avril 2021 dont la morphométrie, la structure démographique, le parasitisme et l’écologie 

trophique  sont les principaux objectif. 

     Un total de 37 poissons dont 20 individus de sexe mâles, 15 femelles et 2 indéterminé 

ont été examiné. Les résultats de l’étude de la croissance nos à montrer que l’âge à des 

effets positif sur la croissance pondéral  et en longueur.  

      Le barbeau de barrage Lalmaya considéré comme une espèce  hôte de 3 espèces de 

parasite : Dactylogyrus (279 individus), Gyrodactylus (9 individus),  et Chilodonella (un 

seul individu). 

      L’analyse de régime alimentaire montre l’existence aux niveaux  du barrage de Lalmaya 

d’une disponibilité alimentaire bien diversifiée est que ce genre considéré comme un 

excellant omnivore.  

 

Mots-clés: Poisson, Barbeau, Barrage Lalmaya, Parasitisme, Régime alimentaire. 

 

Abstract: 

 

       With the objective of knowing the bio-ecology of an indigenous fish species at the 

Lamlaya dam levels, a multidisciplinary study was initiated between February and April 

2021 whose morphometry, demographic structure, parasitism and trophic ecology are the 

main objective. 

       A total of 37 fish including 20 males, 15 females and 2 undetermined were 

examined. The results of the growth study show that age has positive effects on weight 

and length growth. 

      The Lalmaya barbel considered as a host species for 3 species of parasite: 

Dactylogyrus (279 individuals), Gyrodactylus (9 individuals), and Chilodonella (a single 

individual). 

      Diet analysis shows that the existence at Lalmaya Dam levels of a well-diversified 

food availability is that this genus is considered an excellent omnivore. 

Keywords: Fish, Barbel, Lalmaya Dam, Parasitism, Diet. 
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 خلاصة القول:

، تى انششوع في دساست يتعذدة  بهذف يعشفت انبيئت انحيىيت لأَىاع الأسًبك انًحهيت عهى يستىيبث سذ انهًلايب      

وانتي كبٌ انهذف انشئيسي يُهب قيبس انشكم وانتشكيب انذيًىغشافي  0202انتخصصبث بيٍ فبشايش وأبشيم 

 وانتطفم وانبيئت انغزائيت.

أَثى و سًكتبٌ غيش يحذدة. تظهش َتبئج دساست انًُى أٌ نهعًش  21ركىس و  02سًكت يُهى  73تى فحص       

 تأثيشاث إيجببيت عهى انىصٌ وًَى انطىل.

 فشداًDactylogyrus (032  ، )يعتبش ببسبم لانًبيب َىعًب يضيفًب نثلاثت أَىاع يٍ انطفيهيبث:       

Gyrodactylus (2 أفشا)و  د ،Chilodonella  .)فشد واحذ( 

يظُهش تحهيم انُظبو انغزائي أٌ وجىد يستىيبث يٍ انغزاء انًتُىع جيذاً في سذ لانًبيب هى أٌ هزا انجُس         

 يعتبش يٍ آكلاث انهحىو انًًتبصة.

 

 سًك ، ببسبم ، سذ لانًبيب ، تطفم ، حًيت. الكلمات المفتاحية: 
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Annexe 01: La matière en suspension d’eau de barrage Lalmaya. 

  

Mois Avant Apres pesées 

différentielles 

Février 0,633 0,618 0.015 

Mars 0,980 0,978 0.002 

Avril 1,090 0,890 0.2 

 

Annexe 02: Les mesures des spécimens barbeau (Barbus sp) capturé depuis la zone d’étude 

(barrage de Lalmaya). 

Code Mois Sexe LT Pt Pev PTD Age 

P1 Février male 16,50 60,26 43,30 10,22   4++ 

P2 Février male 14,00 36,21 25,45 03,62 4+ 

P3 Février male 14,50 37,36 27,50 03,33   3++ 

P4 Février male 13,30 35,32 27,14 03,86 3+ 

P5 Février male 16,70 59,15 46,62 05,65 3+ 

P6 Février femelle 16,00 52,14 39,92 06,16 4 

P7 Février femelle 16,80 52,91 40,12 07,66  3+ 

P8 Février male 14,50 38,13 30,22 03,22 4 

P9 Février male 14,10 33,87 26,75 03,13 4 

P10 Février femelle 14,00 32,12 25,76 02,65 3 

P11 Février male 14,00 33,37 25,33 04,66     3++ 

P12 Février femelle 14,50 34,64 26,08 04,99 4 

P13 Février femelle 12,30 19,57 12,25 01,99    2++ 
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Code Mois Sexe LT Pt Pev PTD Age 

P1 Mars male 11,60 17,42 13,98 02,03 2+++ 

P2 Mars male 08,70 07,03 06,00 00,52 2+++ 

P3 Mars femelle 10,00 09,31 08,19 00,98 3++ 

P4 Mars femelle 09,80 08,50 07,39 00,69 2+++ 

P5 Mars femelle 16,70 48,82 38,63 08,30 2+++ 

P6 Mars pas indéfini 08,80 06,48 40,91 01,10 3++ 

P7 Mars femelle 11,50 17,09 12,93 03,34 3 

P8 Mars male 13,50 24,54 21,01 02,31 3++ 

P9 Mars pas indéfini 07,70 04,77 03,82 00,58 1 

P10 Mars femelle 16,80 67,42 58,53 04,61 1 

P11 Mars male 17,70 81,68 65,56 04,80 2+++ 

P12 Mars male 15,25 70,30 63,14 03,93 3++ 

 

 

       

Code Mois Sexe LT Pt Pev PTD Age 

P1 Avril male 26,20 198,84 176,70 12,26 4+++ 

P2 Avril femelle 21,50 119,83 101,65 11,01 4++ 

P3 Avril male 15,50 61,86 52,41 03,23 4+++ 

P4 Avril male 17,00 58,41 50,83 03,18 5 

P5 Avril femelle 17,80 78,55 68,24 05,62 4 

P6 Avril male 16,20 75,32 66,46 04,35 3+++ 

P7 Avril femelle 16,50 51,03 44,46 03,92 4+++ 

P8 Avril male 17,00 55,87 49,97 03,38 3++ 

P9 Avril femelle 15,00 44,95 39,10 03,49 5 

P10 Avril femelle 21,50 111,43 97,59 09,81 4 

P11 Avril male 15,00 55,21 48,42 03,06 4+++ 

P12 Avril male 18,20 80,40 70,51 06,09 4+ 

 

(P: poisson, Lt: longueurs totale, Pt: poids total, Pev: Poids éviscéré, Ptd: Poids des tubes 

digestifs). 
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Annexe 03: Le régime alimentaire des spécimens Barbeau (Barbus sp) capturé depuis la 

zone d’étude (Barrage de Lalmaya). 

 

Code Mois sable Ma In chair M.I L.ch D.V L.I éc Gas Ar Ché 

P1 Février 2 90 X X 2 1 X X 1 X X X 

P2 Février 1 X 3 40 4 1 50 1 X X X X 

P3 Février 3 10 8 70 5 X X 1 1 1 1 X 

P4 Février 5 10 5 78 X 4 X X X X X X 

P5 Février 3 90 3 1 X 1 X X X X X X 

P6 Février 2 90 4 X X X 2 X X X X 1 

P7 Février 2 85 5 1 X X 1 3 1 X X 2 

P8 Février 5 X 40 2 3 X 50 X X X X X 

P9 Février 5 80 10 X 5 X X X X X X X 

P10 Février 3 90 4 X 2 X X X X X X 1 

P11 Février 1 90 X X 4 X 5 X X X X X 

P12 Février 10 80 2 1 2 X 3 1 1 X X X 

P13 Février 5 85 3 1 4 X X X X X X 2 

  

            
Code Mois sable Ma In chair M.I L.ch D.V L.I éc Gas Ar Ché 

P1 Mars 3 60 2 1 3 X 30 X X X 2 X 

P2 Mars X   X  X  X X  X  X X   X X   X X  

P3 Mars  X  X   X   X  X  X  X X   X X   X X  

P4 Mars  X  X  X X   X  X  X  X  X X  X  X  

P5 Mars 2 10 X 4 X 2 5 X 10 60 2 5 

P6 Mars 10 60 X X X X 25 X 5 X X X 

P7 Mars 5 80 X 2 X X 10 X 1 X X X 

P8 Mars 5 70 X X X X 15 X 5 X X 5 

P9 Mars  X X  X  X   X X  X   X  X  X  X  X 

P10 Mars 10 60 X 2 X X 20 3 X X X 5 

P11 Mars 3 60 X 5 X X 30 X 2 X X X 

P12 Mars 30 30 X X 15 X 20 2 3 X X X 
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Code Mois sable Ma In chair M.I L.ch D.V L.I éc Gas Ar Ché 

P1 Avril 10 5 5 X X X 80 X X X X X 

P2 Avril 2 70 X X X X 20 X 5 3 X X 

P3 Avril 10 60 X 5 X X 20 2 X X X 3 

P4 Avril 60 20 X X X X 15 X X 3 X 2 

P5 Avril 45 25 X 9 X 1 20 X X X X X 

P6 Avril 6 80 X 1 X X 10 1 1 1 X X 

P7 Avril 10 70 X 2 X X 15 X X X X 3 

P8 Avril 20 60 X X 2 X 13 X X X X 5 

P9 Avril 25 50 X 1 X X 20 X 4 X X X 

P10 Avril 10 85 X 1 X X X 1 3 X X X 

P11 Avril 5 85 X X X X 10 X X X X X 

P12 Avril 5 75 X 1 X X 15 2 X X X 2 

 

(Ma: Macrophytes, In: Insectes, M.I: Macro invertébré,  

L.ch: Larve Chironomidea, D.V: Débris végétaux, L.I: Larve d’insecte 

éc: Ecaille, Gas: Gastéropodes, Ar: Araignée, Ché: Chéiroptère). 
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Annexe 04: Le régime alimentaire des spécimens barbeau (Barrage de Lalmaya). 

Remarque : Toutes les photos dans le tableau 13 sont des photos originales 2021. 

Proies Photos 

 

Macrophytes 
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chironomidea 

 

 

           

 

 

 

 

 

 

Chaire 
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Annexe 05 : Les résultats de l’étude parasitaires spécimens barbeau (Barbus sp). 

 

Code 

 

 

Mois 

 
TD 

Br 

Dactylogyrus Gyrodactylus Chilodonella 

P1 
Février Négatife 14 3 

X 

P2 Février Négatife 4 X X 

P3 Février Négatife 13 X X 

P4 Février Négatife 5 X X 

P5 Février Négatife 8 X X 

P6 Février Négatife 14 X X 

P7 Février Négatife 28 X X 

P8 Février Négatife 17 X X 

P9 Février Négatife 9 X 1 

P10 Février Négatife 11 X X 

P11 Février Négatife 10 X X 

P12 Février Négatife 12 X X 

P13 Février Négatife 7 X X 

  

     

 

 

     

Code 

 

 

Mois 

 
TD 

Br 

Dactylogyrus Gyrodactylus Chilodonella 

P1 Mars Négatif 9 1 X 

P2 Mars Négatif X X X 

P3 Mars Négatif 4 X X 

P4 Mars Négatif 6 X X 

P5 Mars Négatif 4 X X 

P6 Mars Négatif 6 X X 

P7 Mars Négatif 5 X X 

P8 Mars Négatif 6 X X 

P9 Mars Négatif 5 1 X 

P10 Mars Négatif 8 X X 

P11 Mars Négatif 11 X X 

P12 Mars Négatif 6 1 X 
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Code 

 

 

Mois 

 
TD 

Br 

Dactylogyrus Gyrodactylus Chilodonella 

P1 Avril Négatif 3 X X 

P2 Avril Négatif 5 X X 

P3 Avril Négatif 4 X X 

P4 Avril Négatif 8 1 X 

P5 Avril Négatif 10 X X 

P6 Avril Négatif X X X 

P7 Avril Négatif 5 X X 

P8 Avril Négatif 3 1 X 

P9 Avril Négatif 6 X X 

P10 Avril Négatif 8 1 X 

P11 Avril Négatif 2 X X 

P12 Avril Négatif 3 X X 

 (TD : Tube digestif, Br : Branchies) 
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Annexe 06 : Taxonomie  des espèces  de parasites récences. 

Dactylogyrussp   

 
Dactylogyrus sp 

 

Embranchement: Platheliminthes. 

Super classe: Trematoda 

Classe: Monogenoidea 

Ordre: Monopisthocotylea 

Famille: Dactylogyridae 

Genre: Dactylogyrus 

Espèce: Dactylogyrus sp 

(Diesing. 1850) 

Gyrodactylus  

 

 
 

Gyrodactylus sp 

 

Embranchement: Platheliminthes.  

Super classe : Trematoda 
Classe : Monogenoidea 

Ordre: Monopisthocotylea  

Famille: Gyrodactylidae 

Genre: Gyrodactylus 

Espèce: Gyrodactylus sp 

Nordmann,1832) ) 

 

Chilodonella  

 
 

Chilodonella sp 

  
Embranchement: Protozoaire.  

Classe: Phyllopharyngea. 

Ordre: Chlamydodontidae.  

Sous ordre: Gymnostomata  

Famille: Chlamydodontidae  

Genre: Chilodonella  

Espèce: Chilodonella sp 

 (Moroff, 1902) 
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Annexe 07 : Fiche technique d'inscription d'opération (Révivication des jardins de Lalmaya 

par la réalisation d'un système à partir de la retenue collinaire et l'aménagement de sources  

 

            


